Nos locidisrs ont entstdu parler de la représentation pro- 
portionnellé pour les élections municipales ou législatives, Un 
premier essai en a été fait à Winnipeg, il y a deux ans. 

= C'est in système juste pour toùs les partis. Ave le régime 
de la majorité absolue il arrive quelquefois que 45 pout cent 
des électeurs ne sont pas réprésentés en chambre. C'est in- 

uste. [n'en peut pas être ainsi avec la représentation propor- 


ionnelle. . 


Dans certains pays on a trouvé l'idée si juste qu'on est 
en train de l'appliquer # autre chose qu'aux élections muni- 
cipales et législatives. Les derniers journaux arrivés de France 
nous apprennent qu'en certains endroits on applique le sys- 
téme den proportionnelle aux écoles. 

Au lieu de taxer tous les ciloyens au profit de l'école pu- 
blique et neutre, on prend une partie dé ces taxes qu'on ap- 
plique à d'autres écoles en raison du nombre d'enfants qui les 
fréquentent. - 

Le régime de la majorité absolue dans les élections est 
brutal et injuste; on le corrige par la représentatiofpropor- 
tionnelle. Le régime des écoles pabliqueset neutres, seules à 
recevoir Île bénéfice de toutes les taxes, est brutal et injuste; 
on s'efforce de le corriger par le système proportionnel. 

Ainsi, dans une ville où le nombre d'enfants fréquentant 
les écoles publiques et neutres cest, disons 60 pour cent, ces 
écôles recevront 60 pour cent des taxes scolaires, le 40 pour 
cent qui-reste allant aux écoles catholiques où protestantes ou 
juives, selon le cas. Même proportion gardée si c'est Fécole 
‘publique et neutre qui est en minorité. j 

C'est ce qu'on appecHe la répartition proportionnelle sco- 
laire et c'est justice, élémentaire. 

De quel droit prend-on mes taxes, à moi catholique, pro- 
‘testant où juif, pour les appliquer à une école qui fait profes- 
sion d'ignorer ou d'insulter ma foi? 

En verty du droit de la majorilé, répond-on. 

Mais ce droit n'existe pas; ce peut être un acte dé tyran- 
nie, mais non l'exéreice d'un droit. C'est le droit du voleur qni 


met la main dans ma bourse en vertu du droit du reyofver, 


qu'il nc tient sur le front. 
| Le syntème de la majorité absoluc est SES aux, mine: 
| portionnelle qui done justice aux minorités. Pourquoi 
Ê minotités-Scriient-élles privées de leurs droits scolaires. 
puisqu'on trotive injuste de les priver de leurs droits à être 
représentés au patlement”? ; 

Inutile de nous corner les oreilles avec les grands mois 
d'écoles natienales et d'écoles pratiques. Nos écoles publiques 
et neutres ne sont ni pationales ni pratiques. Pas nationales, 
car celles ne sont pas mème dignes d'une race de paiens gt 
nous nous vantons d'être une nation chrétienne. Pas pratiques, 
puisque les programmes surchargés qu'on y suit ont fait ban- 
queroute, au témoignage, des hommes d'affaires les nricux pla- 
cés pour constater le pratique des choses. 

La répartition proportionnelle scolaire est connue en An- 
gleterre, elle s'introduit en France, elle fleurit en Hollande ct 
en Belgique; pourquoi ne laurions-nous pas au Canada? 

Pourquoi? Dans les trois derniers pays mentionnés on a 
eu l'école publique et neutre comme nous ici, et eces pays en 
sont dégoûtés.  L'Angleterre n'a jamais connu ce systéme in- 
digne d'un pays chrétien. | 

Pourquoi lé garder ici? 


À batons rompus 


LE CINEMA Globe demande que la censure onta: 
rienne protège le public ceile 


invasion de spectacles à donner la nau- 


contre 


Le nillarnsy Citizen écrit qu'au té 


molgnage des juges de cours juvénileu : AE à 
des UE né À 5€ €. “nauceating invasion”. | faut 
et aussi d'après lès aveux rocueillis 
: sowhiaiter, dans “es circonstances, que 
sur les lèvres des enfants coupables, il: 
‘notre bureau de censure provincial 
f reconnaitre que les crimes attri le “ S 
à continue le travhii d'épuration cotn- 
és à l'enfance ont augmenté de 300 | le 
,|mencé depuis quelques mois et ne 5e 
pour cent depuis dix ans. La cause”|, : | 
ds laisse pus effraÿer par les prote 11 
læ cinéma, disent les jugef'ei les ma à L 
| tions d'entrepreneurs en pectacles, 
gistrats ; | 
: rqui montent certains prétendus eriti- 
A Parts, l'autorité a défendu la re 
ques d'art pour leur faire insulter ou 


production cinémuatographique de tou 


de erimes et de v 


| ridicutine ar 
ols 
Après le crime, la pourriture, lisez 
dans les 
| 


les censeurs, dans lex ga- 


tes les scène: 


zetres de Moutréal et d'ailleurs, Que 
la censure fasse sans crainte son de- 
plutôt cet entrealet paru : : 
: à k voir et toux le, honnêtes gen 
“Bloe Notes” du Devoir, & x<iené de 
sont plus noinbreux que la retail e 


M Georges Pelletier: 


de 


les gens qui, sous praexic d'art, font 


“Un .journul Torouto, Gicbe, 


; de la réclame payée aux spectacles li 
qui publie pourtant la réclame de tou! dineos anouieroit Jeur-trsvall: 
tes sortes de pièces et de films plu: 
ou mains douteux, évrivait ces jours A Winnipeg la censure n'est pas ex 
ci (ler mars}. en parlant de l'adapta ean'r. Et dire que des parents Ca 

te (rnoiique s donnent des sous aux enfants 


tion que l'on tait pour le Éie 


maints livres e, rormaas lou -e\de jpour leur permettre d'aller aux “petits 
l'heure présente: “[T existe un £rand | enows" D'est plus que letmmas de se 
nombre d'entrépreneurs en films ciné | montrer plus sou eux de l'ame et de 
matographiques qui m'ont ni conscieu [avenir des enfants qui vom perdre 
ce, nl morale. Selon une dépêche de |CUrps et âme dans ces sentier 
New-York, les films qui défilent de ce i MEURTRIER DE ONZE ANS 
temps<i sur l'écran des cinémas amé | 

ricbins débardent de spec'acirs las Les dépêches annüncent qu'un en- 
‘cifs. “There is an orgy of sex” 1Æ'fant de onte ans a tiré deux coups de 


GALLIA:- 


leur liberté 
[toute la mesure de nos forces. L'école 
nèutre n'est pas digne de paiens, Nos 


“res él We dei oié 
c'était un habitué du cinéma. A n'y 


"LS gouvernenient nüftandais a voté 
une loi de justice qui ouvre une nou- 
relle ère dans la sitüstion des <atholi- 
ques ‘de ce pays. 

“Cette nouvelle loi, qui est sneréé en 
vigueur au ler janvier 1921, apporte la 
complète égatité entre les deux bran- 
ches de l'enseignement. L’enseigne- 
mnt, catholique aura dorénavant les 
mémes droits que Jaime es 
ciel, RE 

“IH y a, comme les écoles officielles, 
aux octrois de J'Efat pour l'achaj des 
terralns, la construction et le maïfptien 
des écoles, L'enseignement religieux 
y sera donné pendant les heures ordi- 
pairés du classe. 


“Les catholiques de Hollande ont 
dor< enfin ce pour quoi ils ont com- 
battu pendant cinquante ans: le même 
traitement par l'Etat, dans l’enseigne- 
ment, de tous.les citoyens, la recon- 
naiscance du principe que, si le ca- 
tholique dahne son écot à l'enseigne- 
menf que J'athée où lé protestant veut 
pour son enfant, l'athée 6ù le protes- 
tant participera aux frais de l’école 
que le catholique veut pour le sien. 

“C'est une preuve de plus que les ca- 
thotiques ne doivent jamais se décou- 
rager dans leurs revendications, ni se 
rendre aux conseils d'abandon de 
leurs droits, des endormeurs, des faux 
frères et de æeux qui, au nom de la 
paix, se font les promoteurs d'une bon- 
ne entente qui serait l'enfouissement 
pur ét simple de leurs principles.” 
L'Action Catholique de Québec. 

Les catholiques de Hollande partent 
de rien et conquièrent leur liberté Sco- 
laire; les catholiques du Canada Qué- 
bec excepté, et Ontario partiellement, 
laissent ighorer: un statut légal leur 
assurant complète liberté pour se taié- 
sèr rer 'écolg; neutre. - 


Kn “ur | nn. Riaet Dh 0 2 Re mady 
SHC" plus nombreux Proportion à 
dée, que les cathoilques dé Hollande. 


Ontts urofhs : de coeür où moins de 


foi? LE à 


Allons, redressons-nous tenons 
Nous ne luttons que depuis 30 
ans au Manitoba, Les Hollandais ont 
mis 60 ans de lutte à la conquête de 


Faisons la lumière dans 


et 
bon, 


protestants comprendront un 
jour qu'ils doivent y renoncer, s'ils ne 
veulent pas périr dans l'abime de l'in- 
fidé.hé. 


frères 


L'ALCOOL 


Comédie—Quels bons rires au eafé 
du Pont! 
et de nouveau des rires! 
Paul Vital est lancé et qu'il dit les 
choses les plus drôles, accompagnées 
de grimaces les plus imprévues. 

Les consommateurs se sont rappro- 
“hés de lui et remplissent généreuse- 
délie sa 


Ex des bravos et des bans 
C'est que 


ment son verre, Ce qui lan- 
gue ‘de plus en plus. 

Maintenant il prend à partie tel ou 
il l'apostrophe, il le hous- 
un certain esprit qui l'égra- 
la 


tel client; 
pille ave: 
tigne bien un peu, mais 
joie de toute la salle. 
Quel gentil compagnon ce Paul Vi- 
tal! Au moins, il n'a pas le vin mau- 
vais, celui-là. Et dire que les môniers 
voudraient lui faire signer la tenpé- 
rance! Ce serait vraiment dommage 
de mettre un éteignoir sur cette exu- 
bérante IH ne fait de tort # 


qui fait 


gaieté! 
personne! 
Chez lui, il 
lancolie, Sa 
doute avec 


n'éngendre pus la mé- 
temme y travaille sans 
entrain et les enfants s'é- 
panouissent dans la joie. 

| Tragédie—l'e souper, où est-il? Si 
{tu crois que je veux travailler, trans 
pirer tout le jour pour ne rien trouver 


en rentrant à me mettre sous la 
as % 

dent Aùu! voilà du café pourtant, 

mais il est tiède 


l'a formidable coup de poing ébran 
le café et le 
L'homme furieux jelle Sa Lasst 
Il 
assiettes du râtelier 


e ta table, lait se renuver 


par terre et la pietine avec rage 


arrache les rares 


«| 
| 
| 
| sent 
| 


et les mel en morceaux, toute la vats- 
{selle y passe 

Noh, c'est trop fort, s'écrie une 

voix de femme On ne saura pius où 


manger 

| Qu'est<e 
{veux ta ration? 
| 11 s'élance vers la chambre et l'on 
lentend des coups. des cris, Les el 


{fants veulent protéger leur mère. L'i- 
' x 


que tu chantes?’ Tu 
1 


porte, chaque semaine, nous 


entrain de tout à 


conTRE LE DIVORCE + : 1 


breuses signatures, cogtré le divorce. 


Ce mouvement de der vai 


à l'essence même du sderement de 
mariage. Outre qu'au de vue 
reHglion, le divorse est us + é, £'est 
au point de vue social une biaie. C'est 
même celle qui mine le plus sûrement 
et le plus rapidement la force des na- 
tions. Le divoree frappe 1a famille au 
coeur: il l'éparpille, ‘la tüe. 


li importe done de combattre le di 
vorce partout et toujours Là-dessus 
plusieurs cathotiques se doivent de ré- 
former leur opinion, Non sedlement 
ils ont lé devoir de s'opposer au di- 
vorce en taut qu'il s'agit des catholi- 
ques, mais ils lé doivent aussi faire 
en tant qu'il s'agit de la mation. Un 
catholique n'a pas le droit de tolérer 
d'étæblisserment du divorcé au Canada 
sous prétexte que seuls -les ‘protes- 
tants en profiteront ét. que les catho- 
liques, parce que catlioliques, ne s’en 
prévaudront pas. Le divorce est un 
mal. Combaîtons le partout et tou- 
jours. Nous n'avons jamais le droit 
de composer avec le mal. 


BEM ET sers NS 


re ollins, c'est le chef des troupes de 
la république irlandaise. Dewet, c'e 
tait l'un -des ‘plus fameux chefs boers 
durant la guerre sud-africaine. Com- 
bien Dewet dônna de fil à retordre aux 
armées anglaises! Le_War Office àn- 
glais avait aceoutumé d'annoncer deux 
du trois fais chaque senfaine la cap- 
ture de ce général fameux, Malheu- 


reusemert le malappris. ayait dévélop- 


1 En Re 4 4 ours {ans 

tionts demeurer en barté. ne 
appre- 
niops sa capture. Dewet semblé de- 
voir trouver un digne rival dans la 
personne de Collins, chef des troupes 
irlandaises. On ne capture pas celui- 
là, on lé tue et toutes les semaines, 
parfois deux fois en la même semai- 
he. Il aura tôt fait d'avoir Surpassé 
le record du Kronprince que les agen: 
ces anglaises tuaient ou faisaient cre- 
ver irois ou quatre fois par mois. 


LE DIVORCE AU 
PARLEMENT ANGLAIS 


On croit que les Communes d'An- 
gleterre auront de nouveau à discuter 
le projet Buckmaster qui rendra plus 
facile l'obtention des divorces en An- 
gleterre. .Le cardinal Bourne, dans sa 
récente lettre pastorale, à l'occasion 
du Carèine, a vigoureusement dénon- 
projet. Al n'est pas le seul à 
élever la voix. Au moment même où 
sa lettre apparaissait dans ls jour- 
naux anglais, l'Assemblée Nationale de 
l'Eglise d'Angleterre prononçait 
énergiquement centre le projet Buck- 
master, Il semble certain que l'Egli- 
se catholique et tes Anglièans feront 
corps dans leur opposition ä ce projet. 
Que feront les sectes protestantes non 
conformistes” On se le demande. On 
sait qu'elles ne sont pas enthousiastes 
du projet Buckmaster, mais rjen, dans 
leur système religieux, ne paraît con- 
darmner le divorce. 


cé ce 


se 


Si l'Irlande avait au parlement im- 
périal sa forte représentation d'autre- 
le projet Buckmaster serait dé- 
Aujourd'hui c'est peu prabable. 
il faudra que ce soit en 
des protestants 

Au nom des meilleurs élé- 
du protestantisme anglais, la 
lutte sera conduite par lord Hugh Ce- 
cil, qui voit dans le divorce l'un des 
pires de décaden”e natio- 


fois, 
fait. 
S'il échoue, 


face de lopposition 
mêmes. 


ments 


éléments 


nale 


PLUS QU'EN ECOSSE 


On pourrait faire plusieurs gros vo- 
témoignages ren 
des bouches protestantes à 
tolérance de la province 
Qué be: Un des plus typiques est 
certhinemegt.celui de M. Smith, ui 
représentait Montréal à la convention 
de la Ontario Marble and Granit As- 
soctation. Après les compliments d'u- 
sage À l'urbanité de la population qué- 
becoise, M. Smith en vint à la ques- 


lumes de tous Îles 


dus par 


l'esprit de 


de 
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. Discours socialistes deë députés Ioens pr Queen- 


M. Thornton et le syndic officiel-Les médecins 
CR commis de bar du gouvernement 


+.» 


Toners le débat sur l'adresse. 
menac» de d'éterniser,- M: Ivens à re- 
pris la parole. Dès les premiers mots, 
il est évident qu'il-pariera tonguement. 


On comprend que durant ses loisirs à 
la prison il ait eu le temps de médt- 
ter. 
notre système sbcial. M, Ivens en veut 
sürtout aux capitalistes. lis sont ln 
cause du désordre sotial ét économi- 
que dont nous souffrons. M. ivens 
voit le remède dans la nationalisation 
de toûtes les industries et leur admi: 
nistration par leurs employés et ‘à 
leur prefit. Il inciat même l'agricul- 
ture au nombre de ces indbhstries À na- 
tionaliser. Si. M. Ivens uvait voulu 
être précis, il aurait dû dire socialtser 
au lieu de nationaliser. : 

Les'idées de M, Ivens ne feront guè- 
re de.chemin dans notre pays, 
moins dans leur acception rigoureuse. 
Nous avons déjà la nationalisation des 
chemins de fer. Peut-être aurons-nous 
celle de queilques.-autres industries. 
Jusqu'ici, la plupart de ces tentatives 
n'ont pas donné de résultat satisfai- 
sant. C’est encore l'intérêt privé qui 
rend. le mieux en affaires. Si votre 
gousset est intéressé au succès d'une 
entréprise, vous vons efforcez de l'as- 
surer.. Si c'est le contraire, c’est le 
laisser aller général. -La faillite né 
sera jamais loin. 


Ceux qui diront de M. Ivens qu'il 
drêche_I& réWürution n'auront pas tort. 
Ilest sincère, certes, mais ces révalu- 
é tres me-s0nf pas les moins L: 


ses à as à 
: * 
Félicitons M. 


se et énérgique 


* : 
Ivens de sa courageu- 
dénonciation de M. 
Ira Stratton, le syndic officiel. On ne 
saurait trouver plus détestable auto- 
crate que le ministre de l'instruction 
pubiiqèe au Manitoba. M. Thornton, 
afin de parvenir à sesffins, s'est tou- 
jours efforcé d'amoindrir les droits des 
parents et contribuables, 11 a prati- 
qué la centralisation avec une sorte 
| de rage. Quand ji] constate que certai- 
nes commissions scolaires refusent 
de se courber sous ses ordres, il ne 


trouve rien de mieux à inventer que 


son syndic officiel. 
petit potentat, 
sions sans appel. Le ministère de 
l'instruction publique ne vous trouve 
pas suffisamment docile à ses ordres, 
vite, il décrète votre mort et M. le 
Syndic officiel entre en fonctions. 11 
mène vos affaires scolaires à sa gui- 
se: il choisit maître, dicte program- 
me, fixe les impôts, vous oblige à les 
payer et en dispose comme bon il lui 
semble. C'’egt le plus ignoble systè- 
me que l'on puisse imaginer. Rien 
n'est aussi antidémocratique et aussi 
opposé à l'essence de la constitution 
canadienne. C'est la négation effron- 
tée et cynique de l'axiome “Pas d'im- 
pôts sans représentation”. Il faudrait 
aller en Prusse, et encore? — pour 
trouver le pendant de syndic 
officiel. ‘ : 

Plusieurs centres français ont eu à 
souffrir des intervention de M, 
ton. Mais nous n'avons pas été les 
seuls. Au nom de la population étran- 
gère de son comté, M. Stanbridge a 
dénoncé la conduite de M. Ira Strat- 
ton. Le député d'Emerson a fait écho 
à cette protestation. M. Ivens a posé 

Île doigt sur le mal. C'est pure auto- 
cratie que de nommer ce syndic, c'est 
pure autocratie que d'ignorer les con’ 
tribuables d'un district scolaire dans 
le choix du syndic 
ne de leurs affaires scolaires 
est encore pis, 
contribuables, «i 
payer les impôts 
officiel et cela sans avoir quoi que 
ce soit à dire concernant leur emploi. 


C'est une sorte de 


notre 


et dans la gouver- 
Ce qui 
mémes 
doivent 


c'est que ces 


ignorés, 


Le gouvernement n'a pas eu up mot 
de réponse à M 
ministériels, 
à l'aise 


Sur les bancs 
plutôt 


Ivens 


on semblait mal 


* + ÉS 
M. ivens n'a terminé son discours 
que mardi soir, La finale a été beau- 
coup plus vébémente début. 


que Île 
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h à UN de 
à refait de comble en comble 1 Son élection est une lecon qüe devrait 


{la confiance. 


suprême et aux décei-!\ 


Strat- 


fixés par le syndic | 


, L'orateur n'a pas réussi À contrôler 


eo: émotions quand il a rappelé les 


péripèties de la grève générale et les 
ineidents qui marquèreént son afrésta- 
tion. 


M. Yakimischak, député d'Émerson, 
a suivi M, Ivens. C’est un Ruthène. 


comprendre nos gouvernants. (C'est 
l'affirmation d'un groupe. On a ong- 
temps cru que les Ruthènes seraient 
une population taillable et corvéable 
à merci. Nos Anglo-Saxons les regar- 
datent de haut, avec un souverain mé- 
pris. Ils ne voyaient dans cette po- 
pulation que des ‘“forelgners”. Mais 
‘ellé a grandi dans le travail et la per- 
sévérance. Avec le succès est venu 
Les Ruthènes prennent 
conscience d'eux-mênrés et aspirent à 
jouer un rôle poligique au Manitoba. 
ersonne n'a le‘droit de les en blà- 
mer. Bien au contraire: on doit les 
“en féliéiter. 


M. Yakimischak a été bref, Pres- 
que tout son discours a consisté en 
une attaque contre le Syndic officiel. 
Les Ruthènes peut-être plus que tous 
les autres onf souffert du despotisine 
de M. Stratton, Le député l'a dénoncé 
sans aucun ménâgement, citant exem- 
ples après exemples de l'intolérance 
de M. Stratton. 


. KO % 

La journée de mercredi n'a rien of- 
fert de saillant. Un assez long dis- 
couts de M. Queen, compagnon de M. 
iyens à la prison, ue nous a rien ap- 
bris à penis. 
Hat Sue "TE 
nes. Son discours a été en 
somme un décalque de celui de M. 
lvens. M. Bernier a jeté une note in- 
téressante dans le débat de mercredi. 
Son appel en faveur de la concorde et 
de la paix sociale était au point. - Nos 
législateurs ont trop oublié les enseli- 
gnements du Christ M. Bernier a 
assumé Ja tâche de le leur rappeler. 
Nul n'a dit en chambre paroles plus 
sensées concernant la solution de nos 
luttes de classes. 


Au discours de M. Queen et à l'in- 
tervention de M. Bernier, nous Gevons 
ajouter le discours de M. Thornton. 
Vous avez là le bilan de la journée, 


avec aplomb, et n'est pas sans avoir 
une bonne dose d'Habileté cauteleuse. 
Mais sa tâche est trop difficile, I n'a 
pas justifié la nomination du éyndic 
officiel. Sur ce point ij a plhtôt été 
enclin à composer. C'est une mesure 
de nécessité, imposée par legs circons- 
tances. Dès que le ministère de l'ins- 
truction publique pourra s'en dispen- 
ser il se hâtera de le faire. 


Au cours de $es explications, M. 
Thornton s'en est fait boucher un coin, 
— qu'on nous pardonne l'expression, 
— par M. Bermer. 


M. Thornton avait défendu M. Strat- 
ton en donnant des explications et en 
citant des fañts. La chambre s’en te- 
nait, selon la «outume, aux données 
de l'orateur et n'en mettait pas en 
doute la véracité, En attaquant M. 
Stratton, le député d'Emerkon avait 
aussi fait plusieurs affirmations et cité 
plusieurs faits. Selon la coutume par- 
lementaire, il avait tout autant que 
M. Thornton le droit d'être cru. Or, 
ne voilàt-il pas que ce bon M. Thorn: 
ton croit bon de faire remarquer à fa 


chambre Que le député ruthène d’E- 


merson a affirmé certains faits sans 
fournir de preuves de la véracité de 
ses assertiong. M. Bernier ne fut pas 
lent à demander à M. Thornton s'il 
doutañt de la véracité des affirmations 
du député d'Emerson, ‘Je n'entends 
pas insinuer qu'il a dit une fausseté”, 
s'empresse de répondre M. Thornton. 


M. Thornton a été continuellement 
| la défensive. 11 parle facilement, 


‘Très vien, reprend M. Dornier. Vous 
l'avez, ce soir, fait plusieurs affirma 
tions et nous avons accepté votre pa- 


role. Le député d'Emerson n'a pas 
agi autrement que vous”. 
Si vous aviez vu M. Thornton e 


sayer de se tirer du pétrin! 


La question de la vente des liqueurs 


enivraäntes au Manitoba reviendra de- 
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vant lx chambre. Nos lecteurs con- 
naissent l'ancien régime, celui de l'an 
dernier. Sur ofdonnance du médecin, 


on pouvait, en déänitive, obtenir du” 
pharmacien, autant de boisson qu'on 
le désirait, Ce système a été désns- 
treux. Oublieux de la dignité profes. 


sionnelle, succombant à la perspeeti- 


ve d'un gain facile, nambre de médé- 
cins ont donné des ordonnances à foi. 
son. La société médicale a fermé Jes 
yeux sur ces abus, comme d'ailleurs 
elles les ferme -sur tant d'autres: opé- 
rations criminelles, opérations {acti 
ces, surcharges, refus de soigner les 
pauvres, Un bon matin, le Conseil 
de discipline a eu un sursaut et s'est 
souvenu qu'il était le gardien de l'hon- 
eur professionnel. 11 a frappé à droi 
te et À gauche, avec plus ou moins de 
discrétion, Aujourd'hui il 8e trouve 
au Manitoba un grand noire de mé- 
decins qui ne peuvent pas iris td 
leur art. 

Cela n'est pas sans offrir de sérieux 
inconvénients. Or la nouvelle loi pé- 
che comme l'ancienne sous ce rap- 
port. 11 est vrai qu'elle ne permattra 
pas aux médecins d'émettre. autant 
d'ordonnances que par le passé. Elle 
les limite à 100 par mois. La derniè- 
re aurait permis à des médecins d'én 
donner quelques milliers par mots. 
Nous avoñs peine à le croire, N'im- 
porte: ce qui est avéré c'est qu'il # 
a eù un criamt abus. ‘ 


Les derniers amendèments ‘à ta ioi 


encore de grands dangers ét const: 


«| tuent, comme l'anclehne of, une ten 


tation pour les médecins. Sous l'em- 
pire de la nouvelle loi, un médecin 
pourra émettre at coûrs du tnôis unt 
centaine d'ordonnances. Il sé peut 
qu'il le fasse par esprit de lucre, Peu 
être le ferat-il aussi pour ne pas dé- 
plaire à des amis assoiffés et qui 80] 
liciteront de îui cette faveur. 


En somme la lof met les médecins 
dans uffe situation pénible. Potrquoi 
le gouvernement ne tirerait-il pas la 
situation au clair? Le docteur Waugh, 
un député du groüpe conservateur, se 
le demande. J1 se refuse à ce que les 
médecins soient les ‘‘eommis de bar” 
du gouverngment. Si le  gouverne- 
ment veut vendre de la boisson, qu'il 
le fasse lui-même et n'a point re- 
cours aux médecins. La faculté 4 au- 
tre chose à faire. On affirme que 
l'ensemble des médecins est ‘fävora- 
ble à la proposition du docteur Maugh. 
Souhaitons que la chambre ratifie ce 
projet. 

L'alcool n'est pas un remède, Même 
si c'en était un, il n'est certginement 
pas indispensable et l'on peut, de l'a- 
vis d'éminentes autorités médicales, 
facilement lui trouver un substitut. 11 
vaut mieux en finir avec cette ques 
tion, 

Nous n'entendohps aucunement ex: 
cuser les médecins qui ont donné des 
ordonnances à la centaine, mais nous 
croyons que c'est le dévoir de la pro- 
vince de ne leur demander point de 
se faire commis dé bar et de me les 
exposer point à une trop grânde,16h. 


tation. Ils ne sont ni meilleurs wi pig 
que les autres professfonnels, Qu'on 
ne les expose pas trop et on fe ris- 


quera pas qu'ils soient l'objet d'un 
acte disciplinaire, justifié peut-être 
mais fort pharisaique 


+ s - 


Nous commencerons, la semaine 
prochaine, la publication à peu pré 
intégrale du texte du discours de M. 
Talbot, député de LaVérendrye. C'est 
une solide plôêce qui fui f4ft bonneut 
et que ses lecteurs seront heureux 
de lire. 

4, # 


M Maurice Duprez, député de Can 
rillunu, à fait gon début à la chambre 
I a été assez “bref, mais-al point, et 
s'eét {ont hjen -tiré d'affäires. Son 
discours a surtout consisté à récla- 
mer lës droits du frañçais et°à blû 
mer le gouvernement le #à conduite 


A la cathédrale, dimanche des Rameaux, 8. 15p p.m., grand concert sacré au 
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(Suite) 

Au recto, sois une croix lumineuse 
tmiourée de lili et de viulettes, de 
fines lettres d'or redisaient la parole 
consolatrice: “Qui sème dans les lar- 
1e tmolssonnera dans l'allégresse 

— Gabriel, prlez pour que le Se. 
£ueur miséricordieux [añse retomber 
mes larmes sur kvetis âme, pour l'a 


Ldouetr et l'amener à lui!" siurmura la 
jeune femme. 


A ce moment @n frappa À la porte. 


7 Lise ne put réprimer un sursaut en 


voyaut apparalire Varvara. 


Mais un malheureux sollicite votre 


Voici de quoi it s'agit: Ivan 


: Borguefr, le sommelier, s'étant enivré 


hier, le fait à été porté à la connals 
sancé du prince Ormauoff, qui lui à 
fait signfier son congé immédiat. Le 
pauvre boite un trex ancien scry 
viteur s'en est trouvé si saisi qu'il 


“Feuilleton de La “LIBERTÉ” 


véttrittie 


No10 


PSE 


Cars au 


M. Ernest C ik. magistrat de 
_ Re No de police; 338, rue King, _. 


tenu à parler, nialgré ia défense du Ont. écrit: 
docteur Vaguédine, mais c'est aasez, 
c'est trop. 4 dd 


lemme, se pencha sur Ivan dont elle} 
essuya le front moîte. 


“Depuis trois ans je souffrais 
de nervosité et d'insomnie. Je 
. Lise, incapable de _prénonter une [crois que cela provenait du sur- 
pargle sortit de la piéce et se rétugia menage. J'avais de fréquents 
dans sa chambré Là, glacée d'hor [mattx de féte, des douleurs neu- 
reur, elle se-Jeta à genoux devant sou [ralgiques et des doulcurs de 
crucifix. | nerfs et de musclé&""#e souf- 

Etak-Il possible que cette, chose [frais d'indigestion, ma respira- 
épouvantable fft vraie”. Que sa bet lium était défeetueuse- et-jétais 


ler 7... e {facilement fatigué. Jé suivis 
…Hh! n0D,.pon..cet-houmue-avais un-dpailement-au-Dr-Chasc's 


ti, ou plutôt sa raison s'ésarait!. Oui, [Nerve Food et sept boîtes de 
c'était cola certainement! Les rave teotle-médeeine ont fait-dispa- 


ges produits par la congestion le fat fraitre tous mes symptômes. Je 
saient divaguer. me sens maitenant cent pour 

Et d'ailleurs, elle avait un moyen cent micux et je dois donper 
bien simple de savoir la vérifié: c'é- credit au Dr Chasc's Nerve 
tait d'aller trouver le prince Orma-| Food de la bonne santé dont je 


noff et de lu! rapporter les paroles du |jouis maintenant.” 


‘Elle T'écoutait s sous taïre un disre 
ment, cote "Ses longues 
et molles paupières cachalènt son ré 
gord, minis’ les cils baitalent fébrile- 
Imént, :et, «ur la revue qu" | avait 
prise des mains de Sergé, 

se, crispaient, froissant la Po Sex 
étrange. : FR 

-Aux derniers mots'du prince, elle 
laissa échapper une ces de cèmisse 
inent: 


 L5-Vous me chasses! * 


Elle glissa à genoux, en levant vers 
Serge ses yeux à detil découverts «il 
supphaient. 


— Serge, par pitié... Paténénds mo) 
ces fohes idées, cette sympathie déjà 
évanouie pour des doctrines qué vous 
réprouvez! Jamais vous ne les re- 
trouverez en mot! Ce sont des aire 
£ations de cerveau en à, 
les, pauvre isolée, j'ai pu ‘me laissèr 
prendre _uu_justant. Serge, pardon- 
nez-moi! 
demeure, de Yotre présence. Ma vig 
est ici, dans l'ombre de celui que 
l'humble Varvara vénère comme un 


dieu, et qu'elle voudrait servir à ge- 
noux' 

Eile pariuit d'une voix basse et 
treiublante, en courbunt la tête et en 


a 646 frappé d'une congestion Dapres | sommelier sn. Le Dr Chase's Nerve Food, 50 sous la | joignant les mains. 
le docteur V'aquédine, n'a guère que | Dés le, premiers mots. il me di. cu A RE ou. res Je n'ai vraiment que faire d'un 
deux ou trois jours à vivre. J'ai ét4 |" AE dE RUES folie d'y avoir accordé we ordble ou EUROS Mausxi ardent dévouement! dit la vois 
le voir tout à l'heure. Sh langue cat | etement un factant d'attention! pen mwordante de Serge. Vous pourrez 
embarraséée, mais 4 à pu m'expliquer “telle. trouver à l'employer plus utilement 
qu'il souhaitait vous parler, Elie se leva. Mais aiors, mille faits ailleurs, Varvara Petrowna.… pour la 
A mel! dit Lise avec surprise, Je [Jt24ue à fnsiguiliants pour elle surgi- cause de la révolution, par exemple. 
ne connais pas du tout ce pauvre reñt a sa mémoire. l'érwok de Mine de Vraiment, qui se serait douté que 
homme, cependant nes Re AIO . vous cachiez de telles flammes sous 
I Dréteud avoir un fait de gran. [Mano à la chasse des Cériguy, l'atti une aussi paisible apparence! Je ne 
de importance à voux réveler.  Agis ftuie Ki froide, tout juste polie de Ser- purle pas pour moi, naturellement, 
sez, du reste, comme bon vous sem. |B6te 4 Boue extrémes que semblal [= car depuis longtemps je vous avais 
blera. Mais iline semble que Ia cha Re r devant lui sa cousine. Elle | vant Ja trannie inorale qui préteai | devinée,. Les yeux baissés ne m'ont 
rité exigerait que vous répoudiez ut avail Ut IKu en ces iomentslà lut |: exercer sur cile. jamais trompé 
l'appel de ce malheireux. ütudé d'une coupable Vous pouvez exiger bien des Varvara se leva la rète. ut cette fois, 
Eu effet. Voulez-vous. mo mon.| lise se rappelait tout à coup que fénôses mais il en et trois que vous [les prunelles jaunes apparurent tout 
trer le chemin, Varvara? juuals elle n'avait vu se rencontrer uiimposerez pes: l'abandon de mes entières, étiucelèrent sous l'ombre lé- 
out en suivant Mc Dougloff, Lise les mAUz de Serge rt de Cathcrine es, Foubli de nes aifection, defaère des cils pâles. 
se sCmMait fort iutriguée, Que pouvait Non! nou’. Oir! c'est trop épou- faute ec d'amti et. l'amour pour | Vous savez alors que, si vous 
done lui vouloir ce serviteur, qu'elle | Vautable de nrarrétes seulement à n'a voulu considérer en saui lin'aviez choisie, vous auriez trouvé en 
ne se souvenalt pas pige avoir aper cette Idée! murmuratiolle en se tor qu'une pauvie Cause nans ame, bonue [moi l'esclave de vos rêves, dont vous 
qu, la domesticité étant si nombreuse É les mais à petrir selon va fontaisie! auriez possédé l'âme tout entière. et 
« Kutow” + bruit d'un: por qui souvrait : vous aurai as is 2 ; 
Varvara la laissa à la porte de |dan. le salon voisin se lit entendre à | dise Ce marne il “lie à 2 OUT D 
Chambre divan. Le sommelier, “|. HOME! eu Qui venais 7 Nu vs ë : ‘ us | . 2. Le ere Un regard d'indicible mépris tom- 
séeptuugénaire la veille encore alerte FAVAIt Que Searée Dour NEC Ain Las : . ‘ [bas lle 
eu ux, était étehdu sans : inou | nee | | do UE de u’esclave? Avec de l'or, 
vemnent «ur son lit, A l'entrée de la Qué lui voulait DR Le souvenir des . jen achèéterais, Mais une belle âme 
jeune princesse, ses Yeux vOllés paru: ui les et du halser de tout à l'heu Il BU un mouvement en avant, con ES intrépide, que l'attrait du 
rent reprendre un peu de vie, une de | , toit pt Paffreu ge gevélation peus SA Free Mais il four luxe et de la vanité ne peut réduire, 
ses ipains, mous atteinte que autre Ë dovenait de Foi étre tite, reports ot DA = ALL LHMPIE eu is NIPAES qui résiste à la force toutée-puissanse 
par 4 paralysie, se leva iéperement Hé É pius Vale ho 6e th “oi A Ne ne ne PAR préféreruit mourir plutôt que de 
Vous désirez ue parler? dit dou| À bent Elle aller lni LS ; Nat EVA UT AE à ce que sa couccience réprouve, 
ceiment Lise en se penchant Ver lu ju r ‘ L \ id TS fu É de ans, oise de de ie on on sut 
Oui, Altesse On tuia dit que je nee ue fr ANA DUES la ce que j'é re, ce que je respectl, 
devais vous révéler. que vous device Elle s'uva RASE TE: Lt oenfra . on | Pr ne . ee rt 
#avoir dans le salon ! | Varvara se releva brusquement, le 
Sa langue #i imouvail difticilement, Serge etait dr pi ie li peñiie : LE UT PETEU Liisage blémi 
déja gagute par la paralysie EL ur laqueihe dumeurait outert k É RARE AIME ! Leu vaste pis | Cette àme-là pe vous aime pas, 
Je sus qui à essayé de tust ati heurte L'. ent dui 2 ! RER 4 IDC GTA Téépea Orimanoñ! diielle d'une voix 
mére de Voire Altec J'ui vu d | Û uit ave ie Ga? Ê | L ' QUES utique pl ui 
ceMer les vieities pierres dé rarches | luva le Uttx Ut LL dis Lo { Le frout de Serge eut une impercep- 
de du tour, én haut de laque EU ES tfrissonitante, sous ce regard soi | Û cu id Je dt uur [ti contraction. 
monté la Comtesse Kénia \prées l'ai fe | dutil dun ten de sourde fureur Qu'en savez-vous? riposta-t-i1l d'un 
cideut, je le dis au prin e Cyrille ei \pp “Z, ist Et dites Si tool aie ul & voit de sa tombe, 5l{ton hautain, Mais, du reste, cela vous 
uu prince Serke nl i'ordonnéerent Le ent | Us uvez osé conserver ce doit £e demander quel misérable sang importe peu, ÿjimagine? Vous vous | 
le secret. Mais on m'a assuré que je Ch pres Tinjonetion que je vous uifeouie maintenant dans mes veines! lates égarée là dans des sentiers qui 
devais vous apprendre, avant de mou. [faite d'avoir & oublier tout votre [Dire que jai été au moment de ne | nous éloignent de notre sujet, — cent | 
ir pus jeter aux pi cette enfant quifa-dire de votre départ. Réflexion. fai 
Quoi! mia mére nu té WI ne L iret scIment inaccoutumé cou fine bravait! on mari, son mali-fte, je crois que vous pourriez être | 
d'une tentative criminelle” s'écris Liu | re ' VoiunCImie, LOUJOUr 1 DuE Ptout Mais je sau- prete à quitter Kultow dans huit jours. 
uvec eftroi ju ordinaire, et les v'bra ET! la réduire à Jul Vous trouverez toujours bien un cou- 
ou Lu comtesse Catherine était [one intl d LOVOIX n'avaient pa Lin ! jrs? vent pour vous recevoir provisoire: | 
jalouse de <a cousine, parce qu'elle [la glaciale froideur Labituelle dans 2 Il ‘ marche, puis s'arc| sent. à moins que quelque soeur 
aussi umait M de Subruns CELL td met ru de \ t de front contract en révolution ne vous offre l'abri dé | 
Lu comtesse Cataerine? beégava to (ot ! U fonte der di lui uirir encore! Non, Econ toit : | 
Line juuuiub it, Jar Culie :4pos JE: Tax uürtaura-til d'une Un sursaut secoua, / Varvara. Sur | 
CC ul in déscei 1 l nça de quelque, pas N stringl Din, tout à l'heure son teint blanc, uue pâleur livide #'é- 
les. je Lai vu JK le ] | Répondez Pourquoi aves vous ft nl de ce Gabriel. de cet [rendit, gagnant jusqu'aux lèvres. Len- 
saintes dinuast LOTERIE 1 LLREA Vous pen it ub pas, qui l'a aimée, tement, les paupières s'abaissèrent sur 
Lise chancela et à tti i ! | n cet ctranger? nelle à ane quelle aime peutôtre [les veux où venait de passér une lueur | 
puur ne pas tomber | Liu reprenait un peu pousses son fen oi qu inoi! Comme l'étrange, désespoir, fureur ou hai 
Ce est pas possible" 0 do! id HMeivine, e ton dur de Serge le di du droit de son sou | ne, tout cela ensemble peut-Ctre. 
uvu! |: cu elles une soudaine pres [run l 1 ‘ ie deteste le partira avant, Serge Vladi-1 
Si, C'est vrai OH! Jai } rovolts il [LE { laissant échap [iniroviteh, dit-elle d'un ton calme 
peine à nue pas parler! rt pet dire L e ‘ sacinent Elle se détourna, gagna la porte. 
I balbltia encore quelque no! | \ aut je nu pi l uni Q } pourvu quellt . au moment de l'ouvrir, elle 8e 
distincts. puis sé tut Sa lan 3. ! CtUux Û vont | craigte et OVIDEELS Un Orma-}détourna de nouveau 
Llait lui refuser tout à euup cr |* de ct que j'ai aitues Lunf se soucie pe l'éfre aimé... Allons 
vice. l J 1 « Î Û \ vu dun | fai tro v ct TÉéVAs 
Varvara entra vi ce moment, et les Jeux mari cette express!ba | l d'un rveau masculin 
tout en jetant un coup d'oeil de eût le soumb violence qui, tout coup l'a Net mplir ce soir 
sur Île visage bouleversé de la jeune | ral Fe ait le physonomie de Ker Hi soura et donne: 3 l'oidre à Stépanek À VOUS 
K {l Adünea encure, et, posa j ‘ Mlle Dougloff qu'il dési-t ' 
= | Wiain  lepaule de fa jeune ti | rai pa 
[ui st 1 piesqu Us | 1 i n Qi ñ \ ’ 1, Drlge se Le ‘ 
|. | i ou Misage du sie | t debout prés de son bureau LR 
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1. ll \ i ou : 
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CONTRE |\': nd | étèves leur fait 
le 1: Ù e gratuit. 
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il 
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| 
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Les mrux de : vous | 
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GORGE Des 
- 1 LE: 
Le Dish'erie | du se re ttiacelant be{! {ie publicatiort sèrert 1t endirire 
: ju suruaturelle beauté de chrétien | que vous preul u »a rédaction une 
ne iutrépide. Ælle n'étgit plus en ce part active. N'ayant aucun drokt lé- 


etc :: 


moment l'enfam CraiaLive, mais uué |gal sur xoui, je ne puis-que constater 
sie révoltée devant l'injustice, de: voure. entière liberté: à se eujet. Mois: 


d 


Ne me chassez pas de votre |' 


‘her en elle 


bruit de pas derrière elle 
ki 


ment d'une piastre qui contiént un 
pre, et dure deux mois. 
moindre: 50 sous. Vendeyrs: The 
tarrhosone Co., Montréal. 


— Vous êtes vaincu cette fois, prin- 
ce Ormanoff 

ENE sortit sur'ces 1DOts, jetés d'un 
rmeuvaise-qui-fit-tressait 
Ur Serge. A 

— Vaincu'.vaincu'.. et par une en: 
fant'! murmura-t-il en retombant sur 
son fauteuil. Un Ormanoff'… Elle l'a 


deviné, cette vipère! Ah! mes-aieux. 


doivent s'agiter dans leurs tombes, de- 
vant la lJâcheté de leur’ descendant! 
C'est son âme qui m'attire, qui m'é- 
meut jusqu'au fond du coeur! et je 
la martyrise! ÆEn ce moment, elle 
pleure sans doute, elle souffre... Et un 
mot de moi — que je brûle de lui di- 
ré sécherait les larmes de ces yeux 
admirables que j'aime plus que tout, 
parce qu'ils refiètent son âme. Je la 
verrais sourire peut-être! — non du 
sourire contraint et timide qu’ehe a 
toujours devant moi, mais du sourire 
de la femme confiante et aimée... 

11 se Jeva sj brusquement que son 
fauteuil tomba à terre, réveil- 
en sursaut Fricka et Ali. 
Je divague! Elle me fait perdre 
la tôte!.. Stépanek!.. Ramasse ce 
fauteuil et préviens qu'on mé serve à 
diner icf, ce soir. 

11 ouvrit une porte, s'engagea dans 
un escalier couvert d'uu épais tapis et 
gagna lu bibhothèque, 


lourd 
lant 


dans l'examen des vieilles paperas- 
ses. 
XIV 


Ja tempéte de neige avait cessé le- 


lendemain, et le ciel était si pur, le 
soleil si doux que Lise se décida vers 
dix heures à faire une courte prome- 
nade dans le parc, pour remettre un 
peu son visage défait par une nuit 
d'insomnie. 

Sacha ayaut une bronchite, elle ne 
pouvait ‘demauder sa compagnie. Et 
d'ailleurs, aujourd'hui, elle  préférait 
étre seule, Une lourde tristesse pesait 
sur son coeur. La scène de la veille 
l'avait bouleversée profondément, et 
d'autant plus que l'attitude du prince 
Ormanoff, depuis quelque temps, avait 
pu lui donner un très léger espoir de 
lu voir s'adoucir quelque peu. Rien 
n'était changé: il était toujours l'im- 
placable despote qui prétendait anni- 
toute liberté morale; ÿ 
était toujours l'être sans pitié et sans 
justice qui se jouait de la souffrance 
d'une jeune femme sans défense, le 
maître qui pe craignait 
pas de au souvenir d'un 
mort. 

Qu'allait-il faire aujourd'hui? Com- 
nent bunirait-il l'enfant audacieuse 
qui hier, lui lancer au vi- 
“age de telles parolés? 

En se le rappelant, 
dait 


ombrageux 
s'attaquer 


avait osé, 


déman- 
les pro- 


Lise se 
pu 
et comment surtout il ne l'en 
avait pas châtite sur l'heure, 

Elie ne perdrait rien pour attendre, 
Mais après tout, un peù plus, un peu 
ioins de souffrance! La @ouleur si- 
leéncieuse serait le lot de son ekisten- 
ce, près du tyran au coeur jmpitoyn 
ble qui la tiendrait en son pouvoir jus- 


comment elle avait 


noncer.….. 


qu'au jour où Dieu la délivrerait par 
la inort 

Eile marchait lentement, les yeux 
fixés droit devant elle, l'esprit tout 
lLoccupé de ses tristes pensées Un 


lui fit pour- 


où il s'æbsorba, 


on Fe 


ERA 
moyens. 

‘— Je voudrais bien le faire aussi! 
dit Lisehyéc un-soupir. Maïs je crois 
bien in d'y songer.” : : 
— Gui cértainément! le prince Or. 
ibahôIr ne vous 16 permettrait jamais. 
N ne sé oncle guère des malheuretix, 
rèste.. Céux que Je ais visiter ont 


Le coeur de Lise eut un sursaut 
. Ah! comme elle le re- 
Lentement, Vervara se remettait en 
marche, et elle la suivait, écoutant la 
voix apttoyée qui disait avec une pa- 
thétique émotion les souffrances de 
ces pauvres gens... 

— Mais:je vais trop loin! dit-elle 
tout à coup. 11 faut que je retou 
“2 Mar ris pas venir juêque 

tteureux? C'est 
nt inoARt Et ce serait un telle con: 
solation pour eux! 

Lise h un instant. Mais, après 
tout, pourquoi! pas? EkMe essaierait 
ainsi de réparer quelque peu, par sa 
compassion, : 1 dus du prince Or- 
manofT. Û 

Elle suivit donc Varvara, cette fois 
hors dû bare. Mhe Douglof marchaît 
d'un pas sûr, en personne qui connaît 
son but. Û 

Tout à coup, un hurlement rètentit. 

Lise s'arrêta brusquement. 

—- Qu'est-ce que cela? 

— Les loups, dit tranquillement Var‘ 
vara, 

— Les loups! 
lissant d'effrol. 

— La tempête les avait confinés 
dans la #ret : ils sortent aujourd'hui 
et se rapprochent des lieux habités 
pour trouver une proie. Mails ne vous 
tourmentez pas, nous avons le temp: 
d'atteindre une isba toute proche, 

Rassurée par ce calme, lise suivit 
sa compagne, qui marchait hâtivement. 
Eu quelques minutes elles arrivalerit 
à une isba de minable apparence. 

— Elle est déserte, mais nous pour- 
rous nous y enfermer, dit Varvara. 

Au même moment, les hurlements 
se firent entendre, tout près cette fois. 

Lise et Varvara s’élancèrent à l'in- 
térieur et refermèrent soigneusement 
la porte. - | 


balbutia Lise en pà 


s'était approchée de l'étroite fenêtre. 
Lise s'avança à son tour et réprima 


huit loups de forte taille, qui dar- 
daient leurs yeux jaunes sur cette de- 
meure où se Cui hat da proie convoi 
tée, 

— Oh! Varvara, 
nous faire? 

— Mais simplement attendre qu'on 
vienne nous délivrer. S'il n'y avait 
que moi, ce pourrait être plus long, 
car‘Varvara Dougloff est un personna- 
ge de si petite importance qu'on ne 
s'apercevrait pas très vite de son ab- 
sence. Mais il n'en est pas de même 
de la précieuse petite princesse dont 
‘a mort jetterait dans le désespoir ce 
pauvre Serge..* Pourquoi me regardez- 
vous comme cela? Ignorez-vous qu'il 
vous aime comme un iou? : 

— Vous divaguez, je pense, Varva- 
ra? balbutia la jeune femme. 

Un léger ricanement s'échappa des 
lèvres de Varvara. . 


comment allons- 
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DEMANDEZ 


notre liste de prix de peaux ver- 
tes (crues). 
Fourrures faites sur comman- 
de, réparées, etc. 
Satisfaction assurée 


Antonio Lanthier 


Téléphone N 1461 
207, RUE HORACE, NORWOOD 
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atteindre la supériorité. 


Qui songez à vous former au commerce 
Le collège*est pour vous chose importante 


Le SUCCESS BUSINESS COLLEGE DE WINNIPEG 
ecole de confiance, hautement recommandée par le public et renom. 
mée auprès des patrons par son efficacité et sa perfection. 
tion individuelle que nos 30 professeurs experts consacrent à nos 


Demandez notre prospectus 
Enrôlez-vous n'imnorte quand, pour les classes du jour ou 


+ SUCCESS 
BUSINESS COLLEGE, Ltd. 


Edifice Edmonton — En face de l'édifice Boyd 
Le. - Portage et Edmonton c 


est une 


L'atten- 


témps de vous 


— Les voilà! dit Mlle Dougloff quif 


un cri de terreur. 11 y avait là sept ou | 


Quand xous aves dû nath tous ! 
er, Quand vous sehins à Ja di 


en soulevant uelga. pts cest 
duelgus. © est. 


Évnt, ge su 
Fridtiops donnent. 
Sculagément Apprée! able, . Aucun 
ment hé éghn: autant ot ne ‘met nu 
rapidement. mux 
par le rhuwmallsine musrdipe où 
rhumatisme sciatique. 


tnt avec de ls 
ré uno coule, 


vilie pour conrbattre tés érunipes, 
coliques, a dysenterie, les lou] 
musculaires extornes.’ Grosses. Doux 
teihos pd 56 sons ei venté partout: 


mais, 
noëser mon regard et ma pensée Sur 
lui, 


moi, voyez-vous, 


je sais discerver 


ést pour les autres ue énigme. 


doutoërs es : 


Des: uiete 
mettetit lèur coûfiañce ous la Nèrs 


toutes les tm: 
piéssions sur vette plyslonomie qui’ 


ri 


—- Ah! pauvre innocente Et Je ls coë— 
A force d'hyt, 


al lu son secret dès le joûr de votre? 
arrivée à Cannes. et j'æi prévu d'a if 
vance quel surait le vaincu duné la luts :? 


te soutenue entre 

Len Je ke connat 
jour, je L'ai vivra 
béc de votr: 


am orxueil ne son 
, vous dis 


E dr tout 
à ses: 


ceiature, 4 porter 


lèvres, puis la jeter au loin avec é0- 
lère. Vous comprenez, Serge Orma- 
not obligé de s'inchner devant ee 
femme. devait vie culint do sels 
ans qui lüjat ‘te t dur, et la 
résistance bst rrihle Mals la vie 
toire n'en uurait C6 que plus éniyranr 


te, n'est-ce pas, princesse? 


(A suivre) 


— = aprem 
Faiblesse et Maux 
de reins guéris 


J'étais de plus en plus fai-- 
blé et souffrais des reins. Les 
médicaments que j'avais 
essayés, les emplâtres que je 
m'étais appliqués et les remè- 
des prescrits par mon méde- 
cin, tout semblait sans effet. 
Je souffrais toujours autant 
le joug et la nuit. Les Pilu- 
les Moro prises ensuite ont 
eu de meilleurs résultats. 
Elles ont vite accru mes for- 
ces puis ont dissipé toutes 
mes douleurs. Je ne man- 
querai jamais une occasion 
de les recommander. M. 


Arsène Bellerose, Berthier- 
ville, P. Q. 


Les PILURES MORC 


sont spécialement bonnesclez 
l'homme aùt souffre d'épui-. 


. sement général se traduisant : 
par un affuiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux detéte, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, i n'y 
a rien de incilleur que les 
Pilules Moro pour les Honmi- 
mes. Elles sont le plus puis- 
sant nique, le régénérateuf 
des forces perdues. * 

Les Pilules Moro sont en vente chiéT 
tuus les marchands de remédes Nous 
les envoyons aussi par La poste, at 


Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte, 


P. our toute infor iua tion: et onu 
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moindre bien, fait à une seule âme, vient à | 
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a ns ph tarder, parlons d'abord di Culie Perpéinel de 


Aaint Jo | . 
$ Beaucoup sont-inirigués par ee titre, et d'aucuns vou- 
ent y voir. une dévotioh toute noyvelle, parce que, sans 
ls n'en avaient jamais entenda pañlcr avant ces der- 
ps Que l'Association du Culle Perpétuél de saint 
b es nouvelle au Canada, nous le concédons volontiers, 
hofre connaissance du moins, elle n’a dé’centre établi "écdiS est poureuf. 
ile part que chez nous, à la Maison Saint-Joseph... Mais [ni jure cntholque, 1 s'est poureut 
22 ñtôt 75 ans qu'elle fut approuvée par Rome, et large- autres que l'anglais. On a mème été 


ceux Etats-Unis, à tout ce qui n'était 
pas nglais et protestant. Nous avons 


& 


vatesse et une pt formi- 
lable quand il faut. 
1 10 pin, 


évidents de l’affaiblissement de 


l'esprit canadien, Le parlement l'Im- 


02 
pe 


der) 


fatoire ‘ 
} ns plus (tard. 


Wers saint Joseph. 
47, Nous remettons à 


Sutt la nomenclature 


la semaine 


> gp concédées-à PEKPETUITE pir Pie IX, A janvier 
et 5 juillet 18b1, et applicables aussi aux érnes du Pur-|°?° 


- des imdulgences, que mons-don- 


4" Elle ne date donc pas tout-a-fait d'aujourd'hui: l'Associa- 
F ion du Culte Perpétuel, et elle ne 

De “levant nous sans lettres de noblesse, « 
Pile IX lui donne bien drpit de cite dans l'Eglise et une plate ce 
‘honneur, pénsons-nous, parmi les plus belles dévotions en-l 


le 


ar 


prochaine de dire ce qu'est 


; ÿraiment l'Association. Pour aujourd'hui, voyons par quelques 
xtenits des lettres, que rous recevons tous 1Cs jours, comment 


468 membres du Culte Perpétucl au Canada (ils sont déja plus 
se cinquante mille) savent honorer saint Joseph, au jour fixe | 
Dei qu'ils ont choisi ou que nous leur avons nous-même indiqué. 


*#:,: Voici d'abord un “homme 
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ombreux et tr n 
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| Gui es résuîte est formidible pour 
* adversaires et iv0bage 


..&  "Mont-Louis, Qué. 6 janvier 1921. 
de du 4 janvier du mieux possible, bién que me trouvant dans 
Mes bois à travailler bien fort 


"ts 


jot Joseph...” 


à 


+ la 


‘messe ce jour-là...” 
:: “Couvent de Sainte-Anne, 
1920. 


ent, une visite spéciale 


.. { “Souvenez-vous” à saint Joseph, sept Pater, Ave, Gloria Patri..…. 
Neuf lumières brûlaient toute la journée aux pieds de son ima- 
Des cantiques ont été chantés en son honneur...” 
Honneur et gloire au Père Virginal de Jésus! 

LA MAISON SAINT-JOSEPH, 


.…. 


Vie Catholique 


Les élém 


A quoi tient cet intense 
demandait on : 
tandais, r‘cemi 


que. 


GE Tt 


ur 
eurne prétre 


arrivé er \ne 


- “A trois fasteurs principaux, répon- | 


‘dit-il. : Une ontière soumission au Pa- 
DS/"et aux évêques, une vie eucharis- 
tique intense et nos journaux catholi- 


| ques. 


:MOhez nous, le respect et l'obéis- 
sance au Pape est un véritable culte 
réndu à Jésus-Christ vivant dans son 
Vicaire. La soumission aux direction: 
de l'Episcopat est entière. L'uni 
nos éëéliergie 
qui autrement sépuiserain! @: de 
efforts isolés où divers 

“a common fréquente : 
trée ns Île des fidèle 
deux" exe: «1 le oi és Clan 
Depuis :e \ con { 
des enfants !- : t vou 
Jacerdotales ei religions 
#No: Jjourunux « 


décret 


emaout le rest 

@ été relisieu-en,s LL 
“Dérience nou: a fait voir li à 
‘ln parole de Pie X: ‘Pour ct 


hroctiau dis d'an 


Bureaux: N 2381 


Le. coeur de cet homme m 
: Heure façon de prier? . 

®) “Loiselleville, Ont., { janvier 1920. — Nous avons exposé 
> Hæ statue de saint Joseph au milieu des fleurs et de cierges 
s, allumés jusqu'au coucher... 
lés Litanies, et des prières à saint Joseph-en famille... 
t le jour, les plus jeunes 


; A — Le 17 décembre courant, consacré par nous à honorer 
* saint Joseph, les 200 religieuses de la Maison ont offert au bon 
aint chacune : une communion, un rosaire, une visite au Saint 


ents du progrès catholique 
en Hollande 


> 


de chantier”: 
“Fai passé ma jour- 
Je me figurais:que j'imitais 


lui a-Lil pas enseigné la meil- 


et nous avons dit le Ro- 


enfants et quelques-uns de 


implore aniécisar tee divine au nom de £e bon |. 
nous fut impossible d'assister au sâint dcrifice de 


Lachine, Qué., le 24 décembre 


à l'autel de saint Joseph, trois 


Otterburne, Manitoba. 


da l'influence 11 faut 
+“e ee 
! t n 
| il nada: reLt vo 
| urJaux catooliques réussissent-ils à 
| upplanter les journaux neutres, les 
| 510-868 feuilles jaunes et les magazi- 
[nes sans principes? 
I! se mit à rire. 
“Le mensonge de la presse neutre 
ne prend plus chez nos gens, fitil. Nos 
cathoiiques savent qu'elle est leur pi- 
re eunemi. Je sais qu'en Amérique 
il +e trouve des catholiques pour lire 
e< feuille 


nous 


et même pour les publier 
elles n'existent même pas. 

tre de littérature comme en 
nm: le reste les positions .-ont bien 


! 
HIS R, proie 


t 


à | u envisis eux 1 
nous ne les supporton- pas de no: de 
ie Un pre de ‘’1nille satholinue 
e laisse p ec'rer ul jrital 
ndiffcrent dans son quil pe 
{ta enfants fréquenter l'‘cole 


ur ] resse ctholique 


mes sacr'fces qu''l fak pour les éco 


1 Îles catholiques "—L'Action Catholique. 
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J.-A. CHARETTE . 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 


CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


ll 


COUVENTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


| CORNICHES ET VENTILATION ET Tous 


TRAVAUX EN TOLE 


“ | 
se présente pas non plus 
parrainage d'un 


| 
: [lu journée de lundi dernier a 
äté consacrée par le 


{bre dex représentants un projri ren 


I ublication. de, tout 


rindique dans ung langue 


! : 

illégate ha 
| journat et 
T. 7 ; n 
au * que l'ANHIUEX, fi 


journal où périodique ne contint en 


on en anklafs 


a traduct 


ide ces articles et nouvelles” 


| it piusieurs 
Les 
+ tardérenut pas à 


du Massachin 


innti 


Journaux 
députés de 
| protester La Charbre 
ha ps hési € ” [al 


projnt 


‘4 
|PERSEVERANEt 
LA 
Nous Hxont'dun< le Devoir les ligues 
suivantes 
“L'un de.nos amis écrHt: Voici 
iistoire qui n'est probable- 
)n genre et prê- 
fl y a une 


nou 
une prtite 
ment pas unique 


rôaftexion 


nn $ 


te à d'utiles 


L race, 
[des droits du français. 


_ Aux Communes 


aise des jleitres rédigées en un tel 
ankhris qu'il faut à peu près en devi 
TAGS. le sens, Quand donc saurons-noux 


moins que telfmetire diha nos revendtcations:la té 


narcité et j'änergie qui conviesnñent, 
quand douc: scwrous-nous pratiquer la 
persévérance?” ” 

Qu'on veuille bien m‘diter cette 
Liiimte. On se rend trop peu compte, 
dans nos milieux manitobains comme 
ailleurs, de l'avantage matériel que 
noux pourrions tirer, au point de vue 
d'une constante reveñdicat!on 
31 nous met- 
tions Au française partout, si nous écri- 
vions toujours en français, exigions 
toujours l'usage de notre langue, nos 
fournisseurs, accorderaiènt beaucoup 
plu: d'importance à l'usage du fran- 
çai: ct seraient bien plus anxieux d'a- 
voir à leur emploi des bilingues. 


Le budget-A propos d’embargo sur 


le bétail canadien-Les droits 


du français-Une victoire- 
Un débat intéressant 


Après sa victoire des derniers 
jours, le gouvernement se re- 
pose. Le parlement n’a pas en- 
core réussi à se mettre à l’oeu- 
vre sérieusement. Ainsi toute 


ouverne- 
ment à répondre à des inter- 
pellations ou à discuter des 
projets d'importance plus que 
|secondaire. 

Mardi n’a pas offert plus d’é- 
motions que la veille. Cepen- 
dant l’apathie des députés a été 
un peu secouée par la présen- 
lation du budget. 

Nos dépenses s’élèveront à la 
forte somme de  $%613,225,111. 
Le service de la dette nationale 
exigera à lui seul $113,430,531. 
On consacrera aux fermes ex- 
perlhimentales la somme de $1.- 
215.639. Les pensions militai- 
res absorberont $30,530,359. Le 
budget de Ja milice demandera 
$11,890,000 et celui du service 
naval $3,726,980! Nous n'avons 
pas encore fini de dépenser 
pour la démobilisation de nos 
troupes. De ce chef il nous fau- 
dra écoper $7,777,280. 


* * * 


Pour une fois les Communes 
unanimes: À la sé- 
de mererecdi la droite.et la 
gauche sont loinbécs d'accord! 
sur l'opportunité de traduire | 
cn unplais, sans délai, les dis-!| 
cn français | 
ir Chambre | 
Archambault est revenu, 
la troisième fois, à la 
celte année et, cette fois. | 
a obtenu un succès complet. 
peut-etre inattendu Pas une 
de voix n'est venue troubler | 
| tente. M. Edwards, le dépu- | 
jte de Frontei 
une réputation un peu étrange, 
ü laissé échapper certaines pa- 
roles qui sant comme un aveu. 
“De ce côté-ci nous sommes 
comme handicapés par une gra 
ve lacune dans notre éduca- 
tior. puisque nous ne compre- 
nons pas le français. En ce sens 
notre éducation a été négligée”. 
M. Mewburn a parlé de l“igno- 
rance” des députés st mr qui 
ne comprennent pas le fran- 
çais. Mais il revient à M. Mur- 


auront été 


aitle 


CONIES prophonues 


sur le parquet d 


CHAEL 


ac, 


\iphy, député de Russell, d’avoir 
) | porté la conclusion qui s’im 


deu  w cita l'exemple: un 
néais qui 
avait a r a 


à «ha êe ee 


|les-députés ont passé 


rement nationales. Ceux 


est parvenu à maîtriser le fran- 
çais. A-t-on compris l'invitation 
de M. Murphy, qui concluait 
que tous devraient apprendre 
les deux langues? “oi 
La résolution de M. Archam- 
bault est un bon appoint pour 
le français. Les discours pro- 
noncés en cette langue seront, 
dès maintenant, traduits et dis- 
tribués aux députés sans. dé- 
lai. Ils ne seront plus, comme 
par le passé, relégués après la 
session pour être traduits pen- 
dant les vacances sessionnelles 
et ignorés de tous ceux qui ne 
comprennent qu'une languc. 
La séance d’hier comporte 
une double invitation aux Ca- 
nadiens français. C’en est une 
à parler leur langue plus fré- 
quemment et le plus correcte- 
ment possible sur le parquet de 
la Chambre; aux: Anglais une 
invitation à compléter leur 
éducation qui a été “négligée” 
et à dissiper leur “ignorance”. 
Le débat sur l’embargo du 
bétail canadien a été très long. 
Les orateurs se sont succédées 
tout l'après-midi et les opinions 
sont très partagées. Les uns 
opinent que cet embargo est 
une injustice. Les autres que le 
Canada en retire un profit et 
ue l’on devrait songer à en 
bénéticier encore davantage. 
D’autres, enfin, adoptent une 
attitude mitoyenne et deman- 
dent que l’on apporte un autre 
motif pour interdire l’entséc de 
notre bétail en Angleterre: 
Quelle attitude adoptera la 
Chambre? Il est difficile de le 
prévoir. Mais le premier mi- 
nistre et le ministre de l’Agri- 
culture s'opposent à la motion 
Smith. Les autres ne sont pas 


qui s'est taillé | unanimes dans leur opposition. 


* + » 
Le débat de jeudi a porté 
sur trois syjets qui s’associent 
de très lois. On a parlé du bé- 
lail, du ‘transport par voie 
d’eau et d’une question inter- 
nationalc. Sans effort apparent 
e l’une 
à l’autre et les ont débattues, 
tour à tout, avec un même in- 
térêt. Chacune avait évidem- 
ment son importance. 
Appelés à émettre une opi- 
nion sur l’importante question 
du creusage du Saint-Laurent 
à peine ues députés ont- 
ils insisté sur l'importance de 
construire des voies d'eau 


: 


ce notre esprit “colonial”. La 
plupart des orateurs se sont 
scandalisés de ce que plusieurs 
d’entre eux se récriminent con- 
tre la “mère-patrie” qui, tout 
en sachant notre bétail très 
sain, s’obstine à lui défendre 
l'entrée sur son marché sous 
prétexte qu’il est contaminé. 
“Nous n'avons pas le droit de 
«icter une conduite à la “mo- 
ther-country”, disent-ils. M. 
Meighen a trop donné dans ce 
sens. Il est l’inspirateur du 
sous-amendement Steel adopté 
par le parlement. On n’y dit 
plus que l’Angleterre “affirme” 
ue notre bétail est-contaminé 
“on le suppose”. Le décret de 
l’interdit ne le “déclare pas”, 
mais “l’implique”. 

Sous un faux prétexte l’An- 
gleterre interdit l'entrée de no- 
tre bétail sur son marché. Le 
Canada évidemment lésé parce 
que son. bétail est sain ne doit 
pas réclamer. Il peut protester 
contre une “supposition” et 
contre ce qui est “impliqué” 
dans le décret. D'autre part le 
parlement n’en demande pas ia 
levée non plus, que l’Angleter- 
re déclare “explicitement” que 
notre bétail est interdit parce 
qu’il est “contaminé”. Ïl est 
vrai que nous sommes une “co- 
lonie”. Le parlement ne l’ou- 
blie évidemment pas. 

Le débat sur la loi définis- 
sant les ressortissants cana: 
diens a été intéressant. Ce fut 
un constant duel entre M. Do- 
herty et les jeunes libéraux: 
MM. Vien, Cannon, Parent et 
Power. Le ministre de la Jus- 
tice a dû répondre à une lita- 
nie de questions qui l’ont fré- 
quemment embarrassé, M. D.- 
D. MacKenzie devait cependant 
exprimer l'opinion impérialis- 
te, puisque ni M. Doherty ni 
les jeunes libéraux y incli- 
naient. Il ne voit pas d’un 
bon oeil le Canada définir spé- 
cifiquement ceux qui peuvent 
se réclamer des droits de ci- 


‘toyenneté et plus particulière- 


ment celui de représenter le 
pays à l'étranger. M. MacKenzie 
y vit un acte séparaliste et bien 
plus: “C’est le triomphe et la 
justificalion, dit-il, de la secte 
de Bourassa.” -., 

Le projet de loi, en somme, 
ne comporte qu’une définition 
et n’élargit d'aucune façon le 
cadre de nos prérogatives. A 
certains moments M. Doherty a 
failli compromettre son projet, 
tant l'attitude de MM. Vien et 
Cannon était persistante. Ils 
l’ont tous deux talonnés et 
sé la même question de mille 
et ung ge pour lui arracher 
un aveu. manoeuvre à réus- 
si: seul un Canadien, citoyen et 
sujet, pourra à l'avenir repré- 
senter ce pays à l’étranger, af- 
firme enfin M. Doherty. Un su- 
jet d'Angleterre ou d’une autre 
colonie ne peut être notre re- 
présentant à la Société des Na- 
tions M. MacKenzie avait en 
certain sens raison, puisque 
nous affirmons notre indivi- 
dualité. I n'y voit rien d’avan- 
tageux pour nous.” C’est une 
opinion qu'il a exprimée sans 
toutefois l’appuyer de raisons 
très précises. 

Le débat sur cette question 
reprendra. Ea-loi est un projet 
du gouvernement et il est as- 
suré de la majorité officielle. 
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Requise sur la ferme. — Tout fer- 
mier et tout éleveur de bétail devrait 
avoir une provision de l'Hufle Eclec- 
trique du ‘docteur Thomas, non seule- 
ment pour combattre les maladies 
dans leur famille, mais encore pour 
s'en servir dans les maladies des bé- 
à cornes et des es gra car di 


Un eus à peniprée semblable 


-ence, cependant, avec la Po- 
lonaise jouée aussitôt après. 
Un Imprompta de Schubert, 


plus expressives, une danse du 
même compositeur, et le Mou: 
vement -Perpétuël de Weber, 
mené à uné allure inouie, com- 
vosaient le second groupe. 

Le virtuose fait ensuite en- 
tendre deux pièces de sa com- 
position. Après un de ses con- 
certs à Paris, où il en avait 
joué une des deux, En mai, R. 
Breard écrivait dans le Cour- 
rier Musical qu'elle “est F- 
sonnelle, pianistique et d’un 
coloris -trés chaud”. L'autre, 
Scherzino, tout en demi-teinte, 
comporte un rythme curieux. 
qui n’est pas surprenant d'un 
pays de Jacques Da'croze. Deux 
Debussy, admirables et admi- 
rablement présentés, La Fille 
aux cheveux de lin et Feux 
dértifices,. Ce dernier u 
était sans contredit lé plus in 
‘éressant du concert, 

Deux marceaux de Listz pour 
finir. Un des Sonnets de Pé- 
trarque, que je n'ai pas bien 
saisi, et la tintameresque Mar 
che Rakoczy. 

Ps un rappel nous valut 
une magistrale exécution de 
Réve d'amour du même Listz, 

Le Winnipeg Male Voice 
Choir était là aussi. Mais mal- 
gré la perfection de son chant, 
comme on se serait contenté 
d'entendre le pianiste, ce soir- 
là ! 

Le lendemain du concert, — 
curieuse coïncidence--le Cour- 
rier Musical arrivait de Paris 
orné d’une ‘grande photogra- 
phie de Rodolphe Ganz en plei- 
ne couverture, et à l'intérieur 
une appréciation signée par 
nul autre que le fameux pro- 
fesseur Isidore Philipp. 

: Marius BENOIT. 
EC 


La persécution scolaire 
en Allemagne 


La nouvelle loi constitution- 
nelle d’Allemagne cherche a 
exclure de l’école l'Eglise ca- 
tholique. Elle prévoit et pres- 
crit que, entre 1920 et 1930, les 
écoles libres (catholiques) de- 
vront disparaître, -par degrés. _ 

Elles doivent être remplacées 
par une école unique, officielle, 
qui comportera seulement des 
leçons facultätives de religion. 
L'Eglise, il est vrai, se défend 
énergiquement, mais il faut 
compter avec la situation spé- 
ciale d’un pays où, en beaucoup 
d’endroits, les fonctionnaires 
protestants sont hostiles, où 
l’autorité de la ville et de l'état 
particulier sont hostiles et où 
toutes ces forces se sentent 
soutenues par une majorité du 
Reichstag sinon anti-catholique 
du moins fortement anti-reli- 
gieuse. 

C’est ainsi qu'en dépit de tou- 
tes les réclamations, protesta- 
tions, pétitions, recours aux 
différentes juridictions de la 
ville, de l'Etat ou de l'Empire, 
école catholique de Plauen, 
en Saxe, devra fermer ses por- 
tes et licencier ses élèves. Ain- 
si en a décidé un arrêté du mi- 
nistre des Cultes de Saxe en 
date du 1 juin dernier. Quatre 
cours doivent immédiatement 
se dissoudre et se transformer 
en une école unique non con- 
fessionnelle, 200 élèves qui, 
jusqu'à présent, avaient été 
élevés dans un enseignement 
exclusivement catholique, vont 
s'en trouver privés, malgré la 
volonté e des. parents: 


ioué avec une simplicité des|: 


pe|gieux dont les frais, d’après la 


nez, pert sommeil, dépression, etc. 
“LAXATODES" est ce qui eañvient 


; son 
efficacité est bien connue. 81 vous re- 
loutes le ver solitaire, ne. laissez pas 
altérer votré santé, Commandez im- 
médiatément un traitement complet de 

LAXATODES”, qui vous coûtera dix 
| regtrbd et quarante-hüft sous ($10.48). 
n demi-traitement sé vend six pias- 
tres et soixante-quinse sous ($6.76), 
et vous sera envoyé tout de 
après réception d'un mandet-poste ou 
d'un chèque pour lé montant désigné 
plus haut. | 

Vendu seulement par la MARVEL 
MEDECINE CO. Département J—39, 
563, Pittsburg, Pa. | 


faire ayer à la communauté 
catholique l'enseignement reli- 


noüvelle Coëstitufion, incom- 
bent à l'Etat. 

Cette défiance à l'égard des 
catholiques se manifeste enco- 
re d'une autre façon. Malgré le 


FAIMI HOI mbre-d'enfa Æatho- 
ques qui fréatent ts éco- 


les publiques, les enfants pro- 


férés aux catholiques. C'est 
ainsi qu’à Berlin, dans les éco- 
les supérieures de l'Etat, on ne 
comple pas un seul professeur 
catholique; dans les écoles su- 
périeures de la ville, il y a seu- 
-ement 39 professeurs catholi- 
ques contre 55 juifs. Dans la 
province de Brandebourg, en 
dépit du pourcentage bien su- 
périeur des catholiques, il n'y a 
que 66 catholiques en face de 
LI professeurs juifs. Le 

; Pourtant, il faut le  recon- 
naître, les catholiques _alle- 
mands avaient bien mérité de 
l’enseignement dans leur pays. 
Sans parler des sine La A 
écoles populaires qui leur de- 
vaient des maîtres et des mai- 


tresses de tout premier ordre, ‘ 


Pepe a Eu supérieur leur 
était de plus en plus redevable. 
C'est ainsi que dans la Prusse 
même, cette forteresse du pro- 
testantisme, au 1er mai 1919, 
sur 751 directeurs d’établisse- 
ments secondaires, 156 étaient 
catholiques, c'est-à-dire 20.2. 
Sur 9,651 professeurs de collé- 
ges ou lycées 2,413 étaient ca- 
tholiques, soit 25.2%. Or, en 
1909, d’après les statistiques of- 
ficielles, le pourcentage n'était 
que de 115%. On voit quelle 
place les catholiques étaient en 
train de prendre dans l’enéei- 
pet D'ailleurs, dans tout 
e reste de l'empire, la progres- 
sion était continue, ‘plus. ou 
moins visiblement selon la den- 
sité de la population cathoH- 
que. 
La situation devait et doit 
encore s'améliorer Faro 10h e 
nombre des candidats à ces 
places de professeurs va sans 
cesse en ‘augmentant chez les 
catholiques et se. trouvaient 
égaler celui dés protestants, 
malgré le pourcentage bien su- 
périeur de la population évan- 
gélique. Re” 

Sans qu'il soit en aucune!fa- 
çon question d'un nouveau Kul- 
turkampf, on peut être asstiré 
ue les catholiques allemands 
défendront leurs écoles. 
innombrables associations qui 
fleurissent en Al e ont 
don-et. cu Copie di be 

n et, au es- 

Pader. 


seurs cathoP yes tenu à ; »h 
Semaine pré- 
a prononcé à 


born, Mgr Klein, 


suite , 


testants sont délibérément pré- * 


t enrichie d'indulgences. Noms lisons, en effet. dans le | jusqu'à demander d'interdire da publi Re n'a pris aucune déci-|promptu en la bémol fe ma v 
Mel “Les Indulgences”, du Père Beringer, SJ. (Tome sc-|carion des journaux en langue autre on: il se contenté d'attendre pas semblé beaucou us pal- mo- 
Bd, page 268, deuxième édition) : “Cette association, fondée\ane 'rariaisr Te derüier effort du le rapport de la comimission in- pitant que d'habitude, n que sorte Agées 
4 Milan, el approuvée, le 12 décembre 1854, par d'Archevéque!#enre vieut de se produire au Massa Jet ce service aujourd'hui est revequ à ternationale. PR ‘on ne pouvait u'être émer- Peas 
Qu diocèse, a été accueillie dans Li suite avec un grand em! ousatte Un M. OBrien, — en! oul gzéro ou à peu près. La maison reçoit] Le débat sur l'interdit du bé-|.cillé par la rapidité avec la- l'estomac et dans 
Mressemient partout où elle à été connue El encore: “Jn-| 0 rien. — avait soumis à la Cham [re régions en immense majorité fra. | tail canadien a mis en éviden-|'‘uelle il l'a joué. Quelle diffé. , gorge, 


; Lu nt pe flan à faire après les 
ges eye rer il. fallait. passer. 
que chase: ils se pramenaient, 
L'bot {ail autant, j'en suis sûr. 
= re ptoant el'aussitrès paÿänt de pren-. 
23 arinanr, même én hiver. 


rh leur Your. 
d'une corvér': ça. plutôt 
. ces messieurs, à lour de ? 
tie de l'evant-midi à s’ 


retourner bien conteñts. 


messieurs, que 


dans chacun 80 à 100 livres. 
-nos-cubivateürs;-ils viennent 
Ca n'a pas du tout l'air 

ir d'un congé. 

€, passeni une par- 
tuser el à régler leurs 
petites affaires au “nillage, et ils ant l'air de 


si dur, 


sir Mais l'hiver $ 
pénible d'avoir à sort à la poudrerie comme 


at beau, tèmps? 
. …— Pas tant que Éela. 


grand air. 


livres tout l'hiver. 


la boucherie. 


Ehfin, avec ce genre de culture, on à toit 
“Tibet: pour né ‘pas dire toits LE mots de rh 


née, une conlinualion jamais interrompue des 


grosses ventes de l'automne. 


£ we 
pus Ex] r< 


Souvenez-vous que 
nous sommes sur le 
marché pour vendre à 
commission votre blé, 
aAvoine, orge, seigle et 
lin. 

Nous vérifions l’ins- 
pection et la pesée et 
vous donnons les plus 
de pris au temps 

la vente. Axançes 
les faites sur 

Bus “Bül 
of Lading’’. 

… ÆEérivez-nous ou té- 
léphonez - nous pour 
toutes informations 
que vous désirez 

Référence: 
Banque d'Hochelaira, 

Wiqnipeg. Man 


Nos fermiers se [47 

quent des traineaux couverts pour voiturer 
deur lait, et ces traineaux sont si grands pro- 
têécleurs contre le froid el même si élégants 
qu'on s'en $ert pour les promenades. 

: N'imaginez pas qu'on se promène comme 
cela simplement pour le plaisir de prendre le: 
Il n'est. pas rare qu'un fermier 
dende de 7,000 à 8,000 livres de lait par mois. 
Le lait s'est vendu au-delà de $4.00 le cent 
7,000 ‘livres, ça [ait bien 
C'est un bon chèque’ qui [ait bien 
oublier des courants d'air trov froids! 
lez à cela qe les mêmes hommes qui ont le 
soin des paches ont tout le temps voulu pour 

s'occuper d'autres animaux qu'on pré ‘pare pour 


. $7.00—-87. 50 | Cochons.— 


BETAIL 
“Steers”— 
Excellent ....$7.75—8$8.75 | 
Bons ...... ...$6.50—$7.50 
Exceïlentæ. 
Ordinaires : $5.60— 56.25 
MOV... etes $420—#$5.00 
Fesders”— 
De choix .$6.25—5$6.50 
Dons 7;.::::. 4, ..$5.00—$6.00 
+Stockers”, “Steers” ' 
De -boix .... $5.68%-$6.00 
Bons $4.608-55.25 
" “Oxen"— . . be 
Ordinaires Ye ?s 5275 
“Bulls”. — 
Bons 4 0—5$6.00 
Moyens . $5.00 
Hous ...... .$4.50-_55.00 
Ordinaires :$7.50 —$4.00 


} 


| 
| 
| 


en hiver. Jus- 


C'est la voi- 


cet avantage et° 
türe mal calcul 
laissant passer 
Vous perdriez a 
enfants. 


Car 


On fera objection pour Les familks où | 


Ca doit étre y a peu où de 


culture mixte. 


tout lélé avec 


peine jusqu'au 


‘A jot- 


me, sans campl 
bre, vous [ere 


Taures: De Loscherie.— 


Veaux.— 
De choix ............:: $9.00—$10.00 | 
Bons ...... ... $5.00—$8.00 | 
Ordinaires .…. $5.00—$6.00 


.. #18. 25-418, 25 | 


Choix . 
Lourds . de 25— Bi 2 ! 
Trules ..$7.00—$7.00 
“Stags” . .$5.75—-$6.00 
Vaches de boucherie.— 
De cholx ::.::...:..6.. 244 00--$6.00 
Bonnes ........ ".$4.25—$4.75 


Pour conserves 
Moutons.— 


Bons moutons 
Ordinairés . 
Agneaux 
Ordinaires 


..$6.00—5$7,50 
... $4.00—$5.00 
$9.00-—$11.00 
54 50—$8.00 
PRODUITS n 


Prix du gros 

Oeuts.— 
Frais pondus à l'expéditeur de cam- 
pagne. Pertes déduites $ 4? 
Créimerle., Aux détailleurs $ 58—5$ .60 
De ferme. Aux Cultivateurs $ .30—$ .32 
Farine.— 

1 ‘ïe Woods-- 
de 98 livres .. 
2 sacs de 48, livres 


Laie 
Sac .$5.5746 
55.62% 


4 s:cs de 24 Jivres 55.67% 
Western Cenada-—-Purity-— 

Sac de 98 livres $5.5714 
2 sacs de 49 livres .$5.62%4 
4.xacs de 24 livres ..... .-$8474% 


Ogivie-—Royal Hiousehold 

Sac de 98 livres .. ...$6.574% 
& sacs de 49 livres ...........$5.62% 
{ sacs de %4 livres 55.67% 


Maple Legaf—King's Quality— 


Sac de £S$ livres . 85.57 
! sacs de 49 livres .,$8.621% 
{ ‘acs de 24 livres Live 85.67% 
‘Légumes 
Patates. Le minat $1.25 à $2,00 
Choux, Le cent .. .- $3.00 
Bettéraves, Le cent 4 .$2.50 
Navets. Le cent . .. #2.00 
Carottes. Le cent .............. 52.50 
Olgnens séchés. Le cent $2.00 : 


. Alimentation 
1. La tone 
Gru la tonne 


Volailles. — H 
iAux expéditeurs de campagne) | 
Poulets. F'réparés ........ $ .20-—$ ?6| 
Poulsts. Préparés ..-.... $ 20 Î 44} 
Canard. rés 21; 
Oies. Préparées . $ 1 | 
Dindes FPréparées 5 4 
a | 
ruau.— ! 
Le gsc de S0 livre 5235--$2 70 
Foin— 
No 1”Timothy . 28.00 
No 2? Timetuy $26.00 
No 1 Red Top 17.00 
No 2 Red Top . #15 60 | 


Le bon maréhé ‘de \'Extermiaateur t 
\de Vers de Mother. Graves le mét 8 ) 


HR ; 


peuvent espérer $e faire ut b 
ces [ermiers on.he se 
de la main d'ôeüvre. 
It n'y a -pas d'ejidroit au monde où les 
grosses Fruier soient heureuses el à l'aise 


‘comme. dans notr;prabince.: _ Profitez donc de 


milles auront aussi lout à y gagner, avec la 


Avec la culture. mixte, vas champs 
grain seraient mieux préparés el réduits de 
moilié, puisqu'ilifaudrait laisser la place des 
pâlurages, fourrages, verts, ele, elc: 
déne moins d'hfimmes en élé. 
une dizaine de paches, vous aurez besoin d'ai- 
de; vous aurez tn homrie engagé et varts-mé- 


{par de métissa 


$2.50 #3.50 € 


{fermes expérimentales, 
Îles femelles, 


“int pas des diffeultés | 


» 
m 


paie pas, en faisant une cul: 
e, perdre vos enfants en les 

le tongs hivers dans l'oisiveté,. 
insi votre avenir et celui de vos 


trop jeunes garcons. Ces [a- 


Hn a bedu dire. que la main 


d'oeuvre est rarè, il se trouve toujours quel- 
qu'un qui a besain de gagner. 
Un hommé seul sur uhñe ferme travaille 


des engagés qui lui mangent 


tous ses revenus, et à l'automne, n'ayant plus 
le moyen d'avôir de Fäide, il doit étre à la 


printemps: 
de 


Il faudra 
Et l'hiver, avec 


er. que vous serez bien plus li- 
de l'argent, et bien plus qu'il 


ne vous en Lauqpu pair le Legs el la pen- 
sion, de votre engagé. 

"En Fétimé Doté sere: ii is Tibre ét vohs 
aurez plus d'argent. 


N.- 


C. JUTRAS, ptre. 


Amélioration dm 
troupeau laitier 


Depuis huit ans la Fe erme Ex- 
\pérhnentale de Nappan, N.-E. 
eonduil une expériénce sur l'a- 
mélioration du trou veau laitier 
es vaches 
communes du ieiriet sont cm- 
portes gorume bêtes de sou- 

: ct accouplées à des tau- 
reaux de race pure, issus de 
bêtes bonbes laitières. Pour lés 
fins de cette expérience, et 
contrairement à l habitude des 
toutes 
bonnes ou mau- 
vaises, ont fté conservées dans 
le troupeau. Nous avons tenu 
compte de tous les aliments 
consonnes, de tout le lait pro- 
duit et de lu richesse de ce lait. 
Trente-neuf vaches ont mainte- 
nunt terminé.une où plusieurs 
périodes de lactation. 

Dix-huit de ces vaches en 
sont à leur sixième période de 
lactation qu'elles vienhent de 
compléter; leur production 
inoyennpe, mesurée par la ba- 
lance et par l'épreuve Babcock, 
a été de 5,268 livres de lait par 
an, contenant 3,566 pour cent 
de gras ct rapportant 225.24 li- 
vres de beurre; la nourriture a 
coûté #51.18. La moyenne de 
profit sur le coût de la nourri- 
ture a été de $23.02, soit $414.36 
pour les dix-huit vaches. C'est 
là une LT RAT plus élevée 


au € anuda: les bêtes qui pro- 


duisent -cette quantité de lait 
ae mérieut pas d'être rangées 
dans Ja-catégorie des pension- 


SEMENCES 


Nous sommes en état 
le coter dès maintenant 
les prix sur de se- 
mences de toutes sortes, 
dont vous qi besoin 
“bientôt, PA ee 
aussi Ms. À 
me plus bas que ho nt 
ailleurs. 


ST-SONTFAGE MAN. 


A fin. “a 4 


| 
| 


a se LA PR HT 


PAT 


dix RATS vaënes des que de. 
87250 inférieure à là some 
laissée. par les. dix-huit. ee 
d'autres termes, si ces h 
auvaises vaches avaient été 
réformées on aurait économisé 
nour $47.74 de nourriture, Si 
lon y sjoute le profit obtenu 
sur les dix bonnes vaches, on 
obtient $799.54 ou $348 de plus 
que n'a donrfé le graupe equee 
e dix-hüit hôtes, Qui donc 
voudrait nourrir dixshüit va- 
ches quand on pent faire plus 
d'argent avec dix? 

Cette éxpéricnée a également 
claitement démontré l'efficaci- 
té de l'épreuve au Babcock. Par 
exemple, sur deux vaches une 
a donné 6,089 livres de lait con- 
tenant 2.9 pour cent gras, ct 
rapportant 207,75 divrés de 
heurre au prix. dé .57 pour 
la nourriture el à y profit sur 
la nourriture de $17.99; l’autre 
a donné 3,075 livres de lait 
contenant 45 pour cént, de 

as et rapportant 162.92 livre: 
1 7 beurre au coût de $37.65 ct 
ice de $17: 06. 

Au point dé \ de” de ju ‘pro- 
duchion du beurre, ces vaches 
ont à peu près La même valeur, 
mais si leur lail axail été ven- 
du en maiuré la première au- 
rait rapporté a plus 
que d'autre. peer pauvèe 
vache des dix: te a Tapporlé 
2.113 livrés de Jaë, contenant 
2.9 pour cent de gras et rappor- 
tant 72.07 livres de beurre au 
coût de $52.05 pour la nourri- 
lure, soit une perte dé $27.42. 
Si l'on ne contrôlait pas la pro- 
duction par les moyens que 
nous venons d ‘mdiquer on.s’Cx- 
pôserail fort bien à garder une 
vache de ce genre dans le trou- 
peau. 

On gagne souvent à étudier 
soigneusement les différentes 
bêtes du troupeau pour voir 
celles qui font le meilleur em- 
loi des aliments consommés. 
Voiei ar éxetnple une vache 
qui a ; donné 7,999 livres de lait, 
celui-ci conténant 33 pour cenl 
de gras, et rapportant 810.56 li- 
vres de beurre au coût de $58.32 
pour la nourriture et kaissant 
un bénétice de $50.22. Æn voici 
uné autre qui a produit 7,54. 
de lait contenant 3.7 pour cen! 
de gras, rapportant 330.38 Hi- 
vres de beurre et dont la uour- 
riture a coûté $64.43%; le profit 
sur la nourriture est de 549.39. 

Nous voyons par ces chiffres 
que cette dernière n'a pas fait 
un emploi aussi économique 
de sa nourriture queda premiè- 
re, quoiqu'elle eut consommé 
pour *6.10 de nourriture de 
plus et que son lait contendit 
4 pour cent de gras de plus, et 
le est de 83 sous inférieure à 
l'autre au point de vue béné- 
fice. 

Moralité: Faites-vous un 
idéal de production laitière, — 
quantité, qualité et économie. 

-{ jugez vos vaches par ce type 
modèle. ‘ Achetez une balance 
à lait (qui peut aussi servir à 
peser les aliments) et un appa- 
reil Babcock. Débarrassez-vous 
des pensionraires, engraissez- 
les pour boucherie. Prenez leur 
nourriture pour la donner aux 
vaches qui rapportent el voyez 

si vous ne ferez pas plus d'ar- 
gent. 


laissant tn bé 


Geo. Muir, 
Eleveur. . 


PREPAREZ-V OUS 
1 DRE I LT 
| 
à gagner plus ét obtenez 
cette meilleure position 


en suivant les cours du 
jour ou du soir du 


ini Bas | College ‘ 


* Tét, À 1073 
#. PonTsaR, WINAIPES | 
* Tee Mrs k, | 


remets Ë 


gnons et j'< bacté es 
est sujet à plusieurs malad 
qui, dans ere ur conditions, 
tés en atfectih 4 A prndueson 
ct la qualité dé la réco 

plus 
Canada est la brûlure du lin. 
Le champignon qui la rad vi 
dans le sol; il attaque principa- 


s per-|-— 


dde La 
rave de ces méladies au, 


lement les jeupes plantes, qui |. 


sc fanent et meurent. Il atta- 
que aussi parfois des plantes 
plus vieilles, qui jaunissent et 
dépérissent lentement. Dans un 
champ infecté où les cultures 
de lin se succèdent sans inter- 
ruption le chanrpiaois se pro- 
page à tel point que la récolte 
perd à peu_près foule sa va- 
teur. Ce-champignon nôn scu- 
lement se perpétue dans le sol, 
mäis il se propage par l'entre- 
mise de ses spores, qui s’atta- 
chent aux graines. provenant 
des plantes malades. 

Cette maladie peut être en- 
ayée-gar les mesures shivan- 
4 , 

Par l'empi de semenge 
A bien :nourNe, provenant 
l'un champ qui ne présentait 
ducun sympfôme de la mala- 
die, et traitée, gvant d’è ‘re se- 
mée, avéc une solution da for- 
maline, 1 livre dans AÔ gallons 
d'eau, 11 faut environ uñ de- 
mi-gallon  : de ‘ectte solutio 
pour {railer‘un isseau de se 
inence; on Fapplique au moyen 


d'un. pulvérisateur. en  retour- 
nant Ja semence à la pelle jus- 
qu'à ce qu'elle soit bien hu- 


mectée; c'est le meilleur moy- 
en, On relourne alors la se- 
mence au raleau jusqu'à ce 
qu'elle, soit bien sèche. 

2. Par l'adoption d'iin asso- 
lement dans lo quet le Mn ne re- 
vient pas sur 1e méme climp 
Plusieürs années de suite. 


3. Par là eultüre de‘ées va- 
rictés de lin qui se sont mon- 
frés résistantes à fa brûlure 
dans cette localité. 


* Le lin est aussi attaqué par 
une rouille qui se : manifeste 
au commencement de la sai- 
son, pat de’petites masses de 
sporcs jaune-orange .qui pro- 
gagent Ja mäladie dans le 
champ. Elle hiverne dans cet- 
te phise de son développement 
+ devient une source d’infec- 
tion au printemps suivant, Cet- 
te maladie n’est pas générale- 
ment grave au Canada et l'on 
peut la prévenir par un bon as- 
solement et la destruction de la 
paille et des restes du lin, qui 
»euvent en abriter les. germes. 

Pour protéger le lin contre 
les maladies, adopter les moy- 
‘ns suivanis: 

1. Employer de la semence 


saine, bien nourrie, provenant 
de champs non infectés; la 
traitér avec une solution de 


formaline avant la plantation. 
2.--Ne pas cultiver une ré- 
colte de lin sur le même champ 
deux années de suite. 
3.—Détruire toute la 
et tous les restes du lin 
1..._Sj la brûlure est très gra- 
ve, cuHvéteséülement ces va- 
riélés qui se sont montrées ré- 
sistantes à la maladie dans la 
localité. . 
F.-L. DRAYTON, 


Pathologiste en génétaux. 


Vous pouvez vous pro- 
eurer toutes sortes d/ 
ticles de bijout@æie à des 
prix très modérés. ? 


Travail fait sur deman- 
de et réparations garan- 
ties. 


Une visite est sollicitée. 


paille. 


Avoine Mai. .$i 
Juillet | 524 | 
Orge Mai. TT sul a |. 
Juillet .79} 80 | 79 DE 78 
Li Ma 1.86! 1.853 | 1.834 | 1.824 
Juillet | 1.90) 1.87 |1.86 
| . _ - mms | =i 


Seigle Mai de 


Le Comptoir “Agricois Lil 


:300 Grain Exchange, 


1 
F 
h 
Domains 


tité. Les prix les plus élevés payés. Prompt règlement de 


| The Cusson Lumber —s 


1.954 | 1.94 
SU © 

s 80 
1.81 
1.63 


_ Seigle 2 CW.. 


5 
780 | 
82} 
64} 


- Juillet 


Winnie; 


Cochons, boeufs, volailles préparés, 
beurre et oeufs 


Nous achetons ces articles en n'importe quelle quan: 


Envoyez-nous votre prochaine expégitiôy 


compte. HUE 


Anse Grain Coy 


M. DUPREY, * 
- Président 


Membre du Grain Exchange de Winni 
Fort William et ary 


La compagnie Adanac Graln est à l'heure aôtuelle contrôlée par” 
du tupital Canadien-françdis et la seule compagnie ayant 4 f 
de- langue française commg membre du Grain Pxchange à PHP 
à “port William et à Calgary. 

Le service do la compagnie est reconnu le meilleur, et les 
donnés 4 nos fermfiérs, eS à nos s avec les é 
d'exportation leur ont toujours rapporté les plus hauts priti 

Nous faisons appel À vous, non comme Canadiens-frants!s, 
pour l'excellent serÿice que nous vons donnons. 


Adanac Gra rain Company 
408—418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, PEN 


LA ESSÉŸ" 
L- A rt Pro ; 


TELEPHONE N 1283 


SAÏNT-BONIFAGE NI 
RE 
DEEE |. P 

Loin et marchands de toutes sortes de nes 


CALLL 
riaux de construction 92° deg 


Marchands en gros et en détail de gravier, sable el ii 
de corde 


Spécialité: les amenbleïnents d'églises 


Carrière de sable: — 
SAINTE-ANNE, MAN 


sors C2 171 
Carrièré de praviertée sn) 
BIRD"S HILL, MAN | 


al ai) 


1e. et rate ( Là 
MONUMENTS FU 
ee marbre êt sa de 


: Col 
: dit L 
le plus rapide sur la gl ice, 


: tier* substituts: 


: pour jouer cette partie. 


+ ‘a + 
pour le Collège, défenseur 
voupe. Honneur atx &ain-|° 


iébr aux vaincus! 


@ pr période se ter- 
wir 4 Paru un des deux 
ait pu enregistrer un 


M après des courses furi- 


les gardiens de buts. 
‘dans la deuxième pé- 


X points et gagncrent prati 
Ja partie. nn dans 
période, Couture, 


A 
deux 


ts 


belle montée. Peu après, 


% Jus beau point de la partic 


l'Union avec sa vitesse 
vous lui connaissez tous. 
: Indivi uellement nos joucurs 
Cfait aussi belle figure que 
s.Collégiens, mais ces dcr- 
‘niers brillérent par leur beau 
quai d'ensemble. chose qui iman- 
considérablement 
 hôtren vu leur peu d'expé- 
Lrience ensemble. 

Lés éloiles respectives du 
Lelub furent : Collins, pour Le 
, qui était sans contre- 
omme le plus ecHecuf et 
tan- 
dis Que pour l'Union ( “anadien- 
ne notre jeune gardien de buts, 
Armand Levéque, arrétait tout 
ce qu'il y avait devant lu avec 
un ; ng-froid ct une précision 

uifirent l'admiration des spec- 
lateurs. 

Aa dire de ceux qui sy en- 
tendent, l'Union avait avait mis 
sur la glace PAS la plus 
forte possible, la plus pesante, 
la plus rapide et la plus expé- 


que 


rimentée que Pont ait pu trou- 
ver parmi ses membres. Elle 
se composait comme du Es 
A. Levèque,; delenses: 


bot*t L. Couture; Re 
Goulet, G. Decracn er Polle- 
Fhéo. et Vic 
tor Marius. 
La deuxième partie des ju- 
véniles contre le Canoe ch 
n'a pas encore ele jJouce, 
beaucoup de gens s qu me nl 
de la date de la parie. Les of- 


tre pas presses où ue peuvent 
pas obtenir d'heure convenable 
Aussi 

nos joueurs, n'aimant pas cette 
inactivité, ont-ils ucceple uvec 


plaisir le défi des Kenoras ju-laprés Paques), 
véniles, venus de loin pour re-ltres grande 
hausser la réputation de le ‘ur | donnée pur les Forestiers dans 


et des arrêts sensation- | nées, même ici. 


que les Collégiens frent/PORESTIERS 


ureux joueur de dé- La quatriéme partie de Ha 
ussit à loger la rondel-| ime série de cartes des Fores- 
es buts opposés, après tiers Catholiques a eu lieu jeu- 


Coll ns, du Collège, enregistea restiers, où il y avait une assis- 


avoir passé toute l'équipe [Du coté 


chez |: 


jolies statues qui seront don- 


ficiers de la ligue semblent n'é-ueline Bélanger ct M. 


et nous Abtrass que ces 
personnes de dévouement ‘et 


tre... 
*. + 

Si n'y avait qu'un crayon 
l'argent, passe encoré; mais, 
mon cher rs il y a aussi un 
crayon ‘d'or. Ca sans dire, les 
choses un pe va sans 


te renouvelée, acclamations, 
üces. 


Dexà mhutes de fivrense at-| 
tenje devant les pirouettes pré- | 4 
liminaires de nos souples pati- 
neurs ct Walter Small, été-} 
ran du gouret, met la rondelle 
au jeu. 

Ca mord aussitôt; la tempé- 
rature s'élève. Les manoeuvres 
brillantes -de chaque équipe 
tiennent les spectateurs sur les 
épines. Jamais le “Zoalienim” 
n'a fait'gétentir plus rapide- 
[ment ei puissamment les vicux 
iwurs de la pgtdnoire. Cris, ges- 
CATHOLIQUES ticulations, Aer tb tonitru- 
ER ants,-brèf un tintamarre infer- 
nal serdéchaince à chaque n nou- 
vel expleit.s. x 
notre étoile, trouve la! 
glare “dure fort de son gout el 
ne tarde pas à faire preuve de 


exercent gérer iongtemps avec 
ts et succès teur profés- 
de gardes-malades au mi- 
teur. de notre population, ré- 
pondront au besoin du mament. 
Mais là ne se bornent pas 
nos espérances, Nous voulons 
nous préparer pour l'avenir, en 
forment des auxiliaires pour 
igner les malades. Loin de 
nous l'idée de vouloir ignorer 
lc corps des garücs-malades 
qui se formeñt dähs nos hôpi- 
aux, principalement THôpital 
de Saint-Boniface. Au contrai- 
re, nous acclamons ces je unes 
liles qui donnent géncreuse- 
nent irois des meilie ures ‘an- 
nécs de leur vie pour embras- 
ser cetie profession: profession 


© Nous RAS en dire long 
sur le sport et les sports, mais 
il est certaines choses qui sont 
trop basses pour étre mention: 


CANIS. 


mr 


é 
PL 


di dernier dans la salle des Fo- 


| 


ance nombreuse (317 tables).|$4 fameuse rapidité. Antonie qui a pour assises l’abnégation 
des dames, Mme Val-{ussi est dans son élément, et] "11e dévouement, sans lesquels 
more Bourbonniére remporta {ous deux donnent du fil à reslteute la science | acquise au 
le prix de cartes (82.00), en ga- tordre aux tricots bleu blanelcours de leur formation, serait 
gnant 19 parties sur 29: du cote frouge, “Les défenses de FU nion |: peu pres nulle. : 
des messieurs, M4 Gitbert {y sont pour que que chose. Ont C5 jéunes flics 21 mérilan- 
re Sos Le prix de cartes {ist em effet trois gardiens de cs devenues des. profession: 


#2.9403), en faisant 17 parties Sur puits qui arrétent coup sur coup inoiles méritent nos féticitations 
21: le prix dé rafle (S5:00 fut Les ruces des collégiens. il nous eur souhaitons dé 

igné par Mme LA. Marion. sien: compre ndre ce que leu 
Les résultats à date pour les la premiére période, c'est du à | vrui comporte: le respue 
quatre premieres parties de af Vigilance extraordinaire des [1 HUE de Fhumanié souf 
me série sont comme suit: Pr gardiens de buts, car les! frante, personnifiée par a per- 
ee nn PR Rs ancers pleuvient dru. [sonne jt celles ont à PRIgUtEe 
ee de COUE SCFIC avec D a es que CCC so EVE eo RL 
sur 96 par 1 s joues; M. A. Due]. Fes esprits élaient déja mon | tions où d'hnbits re 
fort et M. IN. Seucz sont enltés dans la première période, ne 
Feat ee out d. ae He RAT ement ré pondre à Pidéal de 
té des messieurs, avec un re-[T ‘ He noble fessiot e 
cord de 56 parlies sur 96 par-[st0s doute décocher une lirade ui Re 
lies jouces. lyrique à ses enfants pe Don le RATES qui dira à enr de 

Toutes les personnes qui mi-temps; Goulet et PEMEURE, la récompense éternelle: “Jai 
viennent faire une partie de |YICUX coursicrs de guerre, vété- été malade ne Le 
cartes chez les Forcstiers font . de OR s Qhatnilles Site” 

Sr mit sgnoner Icslsur les arênes de i@ipeg 
EN RE Le EL chargent avec acharnement nos Cependant, il ne faut pas se 
défenses. Mais Germain et Cé-|faire illusian. La nécessité d'a- 
lestin S'y connaissent au métier | voir une garde-malade cest de- 


Siln'v eut pas de points dans] 
ro 


nées comme a da fin de 


vette série. 


prix, 


ù est tue dns Forces Le fonder el Baptiste à Cont| Een ONE ob SAN Des 
font tout eur possible pour LAURE anne de jambes el ue a | en ie tai oille 
donner des parties de cartes! lé bras, Le "ZoalieumT re. vs , Se : NO IS: 
agréables et avec justice pour veille nos avants el ils vivre ls s ui ee er tn 
Ltous, mais le grand encourage [nent a la rescousse. Baril, par A. Fo Ro eut . 
ment qu'ils reçoivent du public [suite d'un engagement du dis-|pager 1 i& pee hs dix 

: . ps aux 


que près des buts ennemis, pas- 


teur font oùblier ke travail et 


“oins de Foyer ?” ;0- 
los peines que hollent poustie %uisci à Trohak, lequel,[besoins de men foyer?” La so 
rendre leurs parties de dus gravement, posément, comme Rition de ce probléme est sou- 

S'il débitait mme thésé de mora- [vent céileser il faudra se pri 


comme elles sont. 


du 


! ’ Ï ver nécessaire, el encore... 
Jeudi prochsin (7 couranD [ la rentre dans le filet. La ob ON CU Me Tiops 
li l: . { foule n'a pas cu fe teunps de se feti - ON QE 
RAR HU RNB IORES APTE il: à es transports de joie, En face ue cet cxposé bien 
la troisieme serie. Véer à ses ansi : : I 


les |succinet de faits trop réels. un 
jYeux qu ‘Antonio attrape une |garde-malade au cocur noble 
belle passe sde Germain etfet généreux déplorera son im 
compte à son tour un point. Les! puissances en objectant la loi 
joueurs de FUnion sont terras- [qui fui impose le taux qu'elle 


Les résultats de la partie de [ni Lcopold de se frotter 


limanche dernier sont comme 
suit: Prix de cartes, Me Geor- 
Vaimarc 
Sourbonnieres, 19 parties ct IS 


| 


Et puis n'est-ce pus abso-! 


ville, et samedi dernier les ont {leur salle. 


battu 2-0 à l'Auditoriuin. 
Les Kenoras sont de 
Ets et prétendent que 
n'es pas une victoire assez de- 
cisive. 
promis qu'aussilot de 
chez lui il s'arrangerait 
nous faire une ot 


D 27 


rait une partie des 

Nos jeunes aimeraicut beau 
coup ce voyage ct le 
sans contredit, apres 
champiounut. Pour 


avoir 


de \rons 
de 


Lecr Chr 
appel i 


nous 
la gencrosite 


Medbres et de nos citoyens atin 


de grandir la réputation de Si 
Boniface à l'etranger, el 


gencrosit. 
* * 


dront avec 


* 


CANIGRAMMES 


Aquand lai coupe C\i? 
l'an prochain, ion cher Ga 
L_briel! 
. + :* 
Les courses du Voyageur on! 


eu un grand succes. 


en FRenn Rouge. 
à 
Les Lalé urs port ne Son 
pas toujours ecux qui font di 
“spobt. Nous Fasons bicn vx 


uand il s'est agi de former uit 


uipe pour la coupe Cyr. 
» * + 
Alaric ct 


ROBOL 


Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


| SONSTIPATION 


Case de maux de tête, mauvai- 


na TH Pa ue d'appétit 
“torpoot du — la É- 


D NS dinitéssisitalisssnberes it 


Di-Pit célebrent 


meritent 
le 
la balance 


des dépenses, s'il y a olfre des 
faire 
nos 


HoUs ! 
sommes certains qu'ils repon- 


parait | us tra 
que c'est grace a Far vx, deguist 


ses; Ch: -oit sa piastre s'en- {doit exiger. Et puis, il faut bien 
parties respectivement (prix: |sés: Chabotoit sa pi RC ne RL SE re no 
*L00). Le prix de la râfle fut} voler dans les poches d'Aimé. [vivres me dirontles autres 
| ! gesticule, tempé- aissez- iré re À cols 
gagné par M. À. Marcoux. Henri sapplie, ge Fe ul de ] Laissez moi ré pondre cela 
Le # avril er dimanche te, mais en vain. Les co égiens en faisant revivre l'exemple de 
aura dieu uneltüennent bon ct repoussent dés Florence Nightingale, que nos 
parbie de cartes charges deésespérées. Deux à lfréres sépares donnent comme 
rien: c'est le résultat de Ta lle modele accompli de la gar- 
I y aura 8 prix de | deuxieme période. de-malade. En effet, ne s'est- 


cartes CE prix pour les dames 


bons!et { prix pour és messieurs). 
ce 


Deux gros jambons seront les 
prix de la rafle: un jambon 


Aussi leur gérant nous al pour celui ou celle qui aura le 
retour 

pour 
d'aller 
jouer à Kenora ct nous garanti- 
de penses 


plus de points, et un jambon 
pour celui ou celle qui aura le 
moins de points. De plus am- 
ples détails seront donnes sur 
cette partie la semaine pro- 
“haine. ‘ 


Au College 


Voile ta face, 6 Cants, voile. 

Ne dis plus, © Canis, Canis 
aux profondes maximes, Canis 
faux  propheéties  fulminantes 
He vaines, ne dis plus, 6 Cu- 
unis, que le College sommeille 
| Vaticine, 6 Cauis, vaticine, 
mais prends garde que le dien 


le tes oracles ne Pinsuftle des! 
alcrmbredaines. 
Cesse. © Cams-Calchas, cesse 


dans 
qu 


[onar, et pe decrete plus, 
usports frençetiques, 
« College “commence 
de ra la défaite": suche- 
wc de deux l'une : : ou 
dieu s'est mis le doigt dans 
joe il, ou le Marcotique lui 
| ouderablement  ramollh les 
lon ninges ; telephone, 6 Canis, 
[tel phone au medecin; 1 nv à 
lpas de pt a perdre 
| Non, Canis, cent fois non: ni! 
| 
Le 
l 


le 
choses, 


Il: 


i 
i 


le College ne s'habitue à la de- 
faite, ni ne commence à s'v ha-! 
bituer, ni n'en à FPinten'io 
“est clair. Ia subi des défai- 
tes, oui; il ea subira encor: 
adinis:; 
ni ne commence, ni ne com 
nencera jamais à s'y habituer 
des plus, il ne commencera 
méme jamais de commencer 
Que si l'ami lecteur, inter- 
it, réclame les preuves de nos 
dires satirico-lyrico- a 
ques, nous répondrons, lisez : 
 Piailements, sinemente, ur 


x 


| 


Î 


u S'habi-! 
sit- | 


| 
| 


1 


| 


a 


inais il n’a commencé, | 


forces. 
| le pourfendre les voiles de Fa-]|! 


[pousser Vatlague, 


Caresses chaudes, regards 
fulgurants, paroles enflamimées, 
coups brillants, caractérisent Ja 
troisieme période. Les défen- 
seurs de la coupe ralentissent 
d'abord. Aussi la rondelle vole- 
telle souvent prés de nos buts. 
Les cependant ne doit pas jouer 
sa derniére partie pour FAlma 
Mater sans faire un coup du 
Nord. Prenant son clan derrie- 
les défenses du Collège, i 
se.fautile à travers les avants. 
attire Lcopold dans un piège. 
et, d'un coup sûr, place la ron- 
delle dans son coin favori. Les 
sers de FUnion, abattus, pet- 
tent un dernier regard Fanguis- 
sant vers la Coûpe  perchéc 

uns lestrade et tentent un ef- 
fort supreéme. Couture, sous 
Pale de la déesse Fortune, jet- 
te une lueur d'espérance dans, 
Son camp en exécutant un heu- 
Feux point. 

Mais ee fut dernier. Les 
joueurs ont donne toutes leurs 
maintenant ils se con- 
eulteut de repousser les mon- 
lees sans oublir dé ri Ps ne r les 
HAPUSSEUS FUÇUES, OU DOI. IA par- 
Ue icrmince, Su Grandeur Mon- 
cignour Bel eau presente gra- 
icusciment la Coupe Cvr au ca 
piainée des Collégiens  victo- 
eus, au uni'icu d'une  salve 
Fapphaudissements. 

Gioire 


re 


h 


NO'IS,  Vainqueurs 
Grace à nobles ctlorts, 
{Coupe Gxvr, objet de tant de 
luttes acharnées, demeure au 
| Collège. Leg assauts impetueux 
le | U njon Ÿ ont pu percer vos 
igncs solides. Montées vertigi- 
SES combines savantes, 
Smba! ardement redoublés, rie n| 
‘a pu ébranler vos ee) 
l'acier. Et non contents de 
vous avez sul 
iager le disque trois fois dans 
la citadelle ennenrie avant 
opposants n'aient pu comptier 


ur point LoWtairé, * 
Honneur à nf jou RARE 
32408 


e Collège! 


Vos 


25 aies 


les ! 


elle pas prodiguée à tous, dans 
des vues chrétiennes, et par un 
motif surnaturel? Et nous, ne 
comptons-nous pas aussi nos 
héroïnes de Ja charité? Nous 
n'avons que  Fembarras du 
choix. Pour n'en citer qu'une: 
a Vénérable Mere d'Youville. 
que nous pouvons  ConsIdCrer 
‘comme da premiere garde- 
malade canadienne-française. 
JucHe abnégationt que d'aban- 
don à da Providence! De que: 
lésintére#ement n'a-tclle pas 
fait preuve en soutageant tou- 
tes les souffrances, sans en at. 
tendre jamais aucune rémune- 
fealion. Elles possédaient, ces 
abb'es devancieres, 1e véritable 
esprit qui doit animer  loule 
[aurte malade. Sans doute, il 
fi it exercer une juste pruden- 

ce el dans le dévoucment, et 
dans fes exigences du salaire. 
Mais, toute proporlion gardée. 
Fe pouvons-nous pas dire qu'il 

& aussi la prudence chrétien 
lt et la prudence matérialiste? 
{Dites-moi, chères gardes-mala- 
ldes, laquelle des deux à vos 
ne et je vous dirai 
| quel est Pidéal que vous pour | 
SUIN CZ. 

Mais, je nraperçois que je 
mie Suis cloignce dé mon SujeL. 
Voici donc que 
‘ons vous proposer: 


(RS 
Pour 


li maladie, et qui ne 
fappeler une garde-malade gra- 
[duée, méme en, s'imposant les 
[plus grands sacrifices, nous 


pendant d'auxiliaires aux mé- 
decins el des aides aux mala- 
des, en donnant une série de 
Île ctures qui initicront ces auxi- 
Îlaires aux devoirs qu'elles au- 
ront à remplir comme 
aux malades. Avant de don- 
ner dés informations plus pré- 
cises, nous roujüns connaitre 
les personnéé# 
trer dans; ce champ :d'actio 1. 
_JIesn uous AXIREFQNS. 


L 7 0; 


À 


nous vous | 
sou- | 
laflager les familles frappées par! 
peuvent 


voulons former un corps indé-| 


aides | 


d'expérience, unies à celles qui === 


Il 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


l 


x 1 { M 
PR ES » « RU 


ins: Mone 
Bou Wu 10, ue ban . Saint. 
vue Sat Jeaue Ba rh À 

;: Mme - ‘w4 49, 

me, Saint-Bonifa- 
: Mie Albert Bruneau, 158,| 
rue. LaVércndrye, Sæint-Boni- 
face; Mille Messian, 199, rue 
Jarvis, N'iacs: 


| Salope es de 


Voici des sa- 
lopettes 
“Union” de 
. la __ meilleure 
qualité,  fai- 
tes de très 
bon “denim” 
bieu foncé, 
barré, ou tout 
bteu. 
- Ces 
tes ont deux 
larges poches 
en avant et 
deux en ar- 
rière, une au- 
tre pour ,la 
montre, une 
sixième enfin 
pour le cray- 
or et la rè- 
qle. 
Chaque eture e:t faite dou- 
‘ble et les breteiles sont d'élas- 
tique de première qualité. Les 
bouctes #ttnchent frottement. 
Grandeurs: 34 à 44 
Pix régulier: $3.50 


Notre prix actuel: 


$2.25 


Leg commandes par la poste se 
ront promptement remplies 
4 


La Maison Blanche 


11—35, SAINT-BONIFACE 


Si vous voulez savoir 
plus concermänt le trac- 
teur Stinson, Ceriyez- 
nous 
avant d 


immédiatement 
‘acheter un trac- 


Leur et nous vous enver- 
notre catalogue 
dsi qu'un grand nom- 
bre de letires de pro- 
priétures de Stürmon ct 
l'autres documents. 


The Tractioneer 


Phone N. 1730 
11 Notre Dame St. Boniface 


OS 


Entrepreneur de pompes funëbres et 
embaumeur catholique 
Dans un Gistrict résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


Coin Broadway et Donald 
Winnipeg 


Téléphone A 3515 


Guillaume Charette 


AVOCA'F. NOTAIRE 
702, Édifice Notre Dame Investment 
Rue Notre-Dame-Ecst, Winnipeg 
Tél: Bureau: N S471-Réx: N 2526 


Dr ; -Euclide Longpré 


MEDECINE 


Zhambre 407, Great West Permanent 
356, Main, Winnipeg 


55, rue Mascor, 


GENERALE 


rue 


RSR S.-Boniface 


Téléphone N 1778 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
Couronne 


135 et 141, 


:s en perles 


rue Dubuc, Saint-Boniface 


| DOCTEUR . ARJOUR 
DD,$Se., LD. 1.0.1 
C HIRUHGIEN DENTISTE 
{Successeur du Dr louis HBoyche) 
Satisfnetion nasurée 
702, Ed. Great West Fermanent Loat 
356, RUE MAIN 


‘En face de la Bunque dé Montréal) 


DR BEARMAN 


_-215, Edifice Somerset, Winnipeg 


:Snécialiste des yetix, orellles, nez-et 
Frvotdront en-| 


Borke" Afistdge des lunettes 
Heutes de vureayz “1, An. à 1 pm.: 
, 840 pu; 1 à 5 pau 


— - Télénhoom: Barwous N pes 3 


«8, RUE TÂCHE. SAINT-BONIFACE 


Manufacturier « 
| monuMENTS FUNERAIRES 


fn marbre een granit 
“prevent de cimetière, ARE 
Statues 


470% RUÉ DESMEURONS 
SAINT-BONIFACÉ  MANITOB/ 
hit N ‘1614 


DESMEURONS, ST-BONIFAC. 
__ Tél. N 2450 


Assurances, immeubles et prêts 
- d'argent sur ferme. 
Lots de ville et de ‘’trackage”, 


Tétléphove #82 
709, EDIFICE McCALLUM HILL 
REGINA SASKATCHEWAN 


AJ.-H. Dubue, MA. touts-P. Rey, BA 
(Consul Belge) 


AA. Prud'homme, BA. 


DUBUC & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRKS 


Tél. Main 585 
201-205 ED. SOME RE ,. WINNIPRu 


BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE ROSE DÙ LAC, MAN 
Nous avons des “ercuells venant de 
la manufacture et nous en faisons «ur 
“commande  Tona les prix 


DR J.-J. TRUDEL | 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécintité: 
malndies des eux, oreilles, nez et gorge 
Heures de consultations: 2 à 5 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7219 


Albert Dubuc 
Magistrat À 
St-Rouiface 


Henri Lacerte 
Avocat de Mani- 
toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureäu, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 


NOTRE DAME INVESTMENT ., 
Téléphone: 


N 8471 


DOCTEUR J.-R. TASSE 


MD. L M.CC. 
Spécialiste es chirurgie et matadles Ges femmes 
Voies urinaires 


Consultations: 2 à 5 p.m; 7 à 8 p.m 
Bureau: ©h. 441443 Edifice Somerset 
Avenue Portage, Winnipeg 

‘Téleuhone A 60! 


109 rüe Dumoulin, 8.-Boniface 
Téléphone N 2194. 


Rés.: 


DR J.0. K. LAFLAMME 


CHIROPRACTICIEN 


Résidence et bureau: 

68, rue Berry, S.-Boniface—Téi. N 1250 
Gradué du Collège National de 
Chiropractie de Chicago 
Consultations gratuites 
Heures de bureau: 2 à 5 heures p.m. 


E.-M Counse: 
A 73637361 


COUNSELL & MACPHEX 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGRKEEVY 
258 Ave Portage 


1.-A. Micohée 
Tél. 


Winnipeg, Ma: 


MALADIE 


DES PIE Ds —1 8 âouleur 
ians les pieds et les mbes sont #ou 
vent dues a l'affaissement de l'arc 


:rAnsvVerhaie. 
qa'arc, failA SU: neutre, VOUS à 
un soulagenmsat  irmmédiar. ecrrues 
ors et oignons enlevés sans iouteur 
wr. J. A. Seguin, npccinlinte eu orihu 
nédie, N07 Somerset, Sinith's Laborutor)y 
A. 4021. Ferivez et nous vous euver- 
sons par retour du courrieur ouguen: 
pour enlever vous-même vos egrs 
Prix 814m, 


Nos léxsers SUDpEri 


)pOTr Le 


“ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 
MANITOBA 


LE PAS. 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE REW-YORK 
Spécialité: Chirurgie et maiadies a 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 heures pm. T 4 € beures pr 
Visite à l'hôpital St-Boniface tous les matin: 
Bureau et résidence: 83 rue Ritcno 
Tél. N 1288 Saint-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANC3 


Des Hopitaus de Paris 
ANCIEN CHEF DES :NTERNES ; 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 


Avenue Portage. Fhone A 6207 
…rvénue l'ortage. Phone M. 12ve 


Coin âuinens et Ham, Bt-BHontfss 
Fhone N 1564 


| PR ne 


DR A.-H. RONDEAU 


he te re 
SYRCIALISTE 
Chirurgie +1 maladiés le fai femme 


802, EDIFICE BOY®., WINNIPEG 


tteutèe de consultatins 4 6 ‘pu 
1014 
ART A 


.” Construction de tout feñre _ 

Plan ot devis fournis sur. demande. « 
Téléphone N 1847 ©: 

(5, OESAUTELS. .SAINT-BONIFACE 


Vis à 
Charbon Knee Valley 
“Le bon charbon fait les 
amis fidèles” 
Livré partout 
McCullough & Sons 
Tél F Fort Rouge 741 
230, RUE OSBORNE 
 WINNIPEG 
C.-E. CHAMPAGNE 


AVOCAT—NOTAIRE 
SOMERSE r MANITOBA 


pe 


A. P. sien send CA 
Vos Ales. Hetnier 


SE" BLACKWOOD 
& BERNIER 


AV TS— NOTAIRES 


lineemeht de rapitanx privén 
farrau: 401 Editice Somerset. Wisstosp 


Tél. À 6855-6858 : :‘.. 


URINE 


PTer :, 


Pour Les Paupières 
eux En 


Grenulées, ere _ 
l'Urritation causée par le Sotoil 


etie Vent, Murine est efhcace 
et sans dunger: ne cause aucune 


Hs: 
LES YE UX LE ce ds pa ire spl 


Marine est preparé par des Médicins. Ce Rene est 
‘An vente < les Droguistes en Canada. Ecrivez à Gr 
Murme 9 E. Ohio St. Chixago, U.S A. pour 
milvre « sur les Yeux, grutuis. 


adulte. 


\ 


DE. M. F. BENNETT 
OENTISTE 


SUITE 3, EDIFICE LANDEN 
(31 RUE MARION, NORWOOD 


CM LOCTEUR PARLE no 
Heures de burea 
MAO A 17-422 à 


&°5.80 Dm T.80 pm. 


DR. JONCAS 
CENTISTE 


'e 1 Université Northwestern da Cu 
"uwo. solliciie La cligntéls cana- 
dienne-françuise. 

‘2 ÉUNFICK SOMENSET, Winwirme 

Tél. À 2331 


HOTEL FRONTENAC 


Seul hôtel canadien-français à 
Winnipeg 
Bien tenu. Confortamie poura famille 
$1.00 et plus 
Winnipeg 


Prix modérés: 


161, rue Notre-Dame-Est, 


C. BUFFET 


inm es, Prêts, Assurances 
‘iérance immeubles et recouvrement 
de loyers .. 
41 EOIFICE SOMERSET, WINNIPEO 
Téléphone A 6565 LA 


Commerre—Droit—Flinance 


A.-L. MONNIN 
NOTAIRE 


715, EDIFICE McINTYRE 
116, RUE MAIN WINNIPEG, MAN. 


Correspondants en France, Suisse 
et Espagne 


+ Li TS 


ALPHONSE ROBERT 


#6, RUE CATHEDRALE, 8T-BONIFACE 
REMBOURFEUR DE MEUBLES ET 
D'AUTOMOBILES 
Ouvrages sur commande et réparations exé- 
cutées avec soin 
Seul rembuureur canadien-français au Manitobs 
Encourageons les nôtres 


æ 


Brevets d'Inventions-—Services de Grn- 

iués Université -— 4énie-Civil, Méca- 

nique et Lol — Brevets, Dessins, Mar- 
Uques 4e Cotnmerce, etc, ete. 


LANGLOIS & CO. 


SOLLICITEURS DE BREVETS 


132, rue Wellington, Ottnws, Cannads 
A. Lanxlols, BE. A, Ing Civ., Men 
An, Soc'n Ars Ing. Can, & Am, 
J-". Janwlois, LI.H#, B.Ph. 
Avocat, Avlseur 


Représentant à Winnipeg 
04, ED, GREAT WEST PERMANENT 


RAGE ET D Ar EM — 


COUTU & CIÉ 


Un Més-Æeossais qui s fait l'esedi des 


“A tout malade qui veut retrouver 
«+ de jadis, je recommanderai 
prendre des Pilules de Dodd pur 
reins, déclare dans ia suite M. Mc- 


Leur travail est d'éli- 
miaer toutes les impuretés que con- 
lient lo sang, On se read facilement 
compte ombilen la négligence des 
reins peut entraîner de sérieuses com- 
plicatous. En negligeant voa reins 
vous vous exposcz à du rhumatisme, 
à l'hydropinie, à des troubles urinai- 
res, au diabite et à la maladie de 
coeur. 

Demandez à vos voisins #i les Pilu- 
les de Dodd pour les re#inà ne sont pas 
le remède pour les maladies du rels. 

Les Pilules de Dodd pour les reins: 
LO sous la boîte où s:x hoîtes pour 
#:10 Chez tous les marchands ou 
. Tue Dodds Medicine Co, Limited, To 
ronto, Ont. ‘ 


En Province 


BRUXELLES 


Le 6 mars, les bons Frères du Col 
lège du Sacré Coeur Swan Lake 
donnèrent un joli concert au profit de 
leur chapelle L'assistance fut tré, 
considérable, Nos artistes de Hruxel 
les, tant comédiens que musiciens, 
prétèrent leur concours, el, sans vou 
loir les flatter, on peut dire qu'ils 
épatèrent l'auditoire pur leurs mimi- 
ques expressives, leurs chants, et par 
les sons futempestifs qu'ils faisaient 
sortir de leurs instrument de muique 

Laæ petite ‘jig” irlandaise, \ansée 
par quatre petits enfants du Couvent 
de Bruxelles, fut particulièrement ap 
plaudie. MM. R. «1 J. Doyon ont chan- 
té, avec beaucoup d'expression, le beau 
duo ‘Croæmwoll ét (Charles Stuart, 
musique de Concone, La fine comé- 
di qui a now ‘Pile inusable” eut beau- 

(coup de succes, Ce qui prouve la va- 
leur de nos acteurs 


de 


Les trois juifs 


ont essayé de 8e surbasoser €ll. rapu 
cité, mais {ls n'y ont pas réuasit.. Les 
acteurs ne nren voudront pas de lea 


et J, Doyvon, À. Coté. 
Hacault et P. Du 


nommer: MM. A. 
Henri Kensiger, J 
buc. 
ce HN y a un dicton que le bruit ne fait 
pas de bien, et le bien pas de bruit, 
c'est ce qui m'empêche d'en dire plus 
loux | 

Miles Gaboury, Green et Lafrenière, 
du de Hruxelle;, 
rent quelques bons morceaux de pia- 
no. (Ces demoiselles accotupagnèremt 
les différents chants et exercices des 
enfants du Collège 


couvent nous joue 


Parlons maintenant du programme 


de nos bo:s Freres Les élèves du 
Collôge, tour à tour ou ensemble, nous 
montrèrent leurs capacités. Que 
du chant, de la déclamation où 
grmnastique, Île fut 


Une mention spé ciule pour les 


À Mi 
suit 
de ln tout bien 
réussi 
chansopx flamandes d'un des Freres 
Notons eu passant que le prokratume 
était trilingue. 

était 


cure 


prestdée par Le R 
Fr de Swan Lake lPiu 
sieurs curés des paroisses environnan 


La 
Bontiace 


séance 


tes y assistalent H y eut vente d'ob 

jets et râfe Profit $3:0 

Brel, inalgré la grande distauce, l'on 

s'en retourna heureux 

d'avoir part'cipyé à une bonne oeuvre, 

7 espérant que ce n'est pas la dernière 
eu faveur 4e nos Révérends Frères. 
UNE BRUXELLOISE 


—— 0220 2  — 


SAINTE-AMELIE 


palpable: 


joyeusement, 


inars, nos infatigabies acteurs 
leur tournée dramatique 
en donnant une trés interessante séan 


Le 7 
om achevé 


ce à Laurier, où ils on: mainteuu leur 
réputatiou La comwine à Syimte- \ime 
He et à Sainte-Rose, un véritable 
cès à couronné leur entreprise chari 
table 

Remercions sincèrement M 
l'abbé FE. Barton, curé de leurier, uin- 
si que toutes les daimes de la paroisse 
pour le sympatlique a -cuell qu'ils om 
réservé à ces messieurs, et n'oublions 
pas un merci spécial À 
Mile G. Trottier, qui, dans les entr ac 


_ CRESOBENE 


uc 


bien 


l'udresse de 


et de leur habileté, A bientôt done! 


dant que le gouvernement ‘ 
rise du téléphone privé. 
+. + + 
M. et Mme F. Soucy lomt part de le 
mort de leur file Lucta, qu'une vio- 
leme maladie a emportée en quelques 
Jours. Nos plus sincères condoléan- 
ces aux parents affligés. 


+ + 

Mme Octave Perreault, qui depuis 
Noël état bien souffrante nous a éga- 
lement quités pour un monde mefHeur 
le 5 mars: Les fugérailles ont eu lieu 
le 7 courant au milieu d'un grand econ- 
cotrs de parents et d'amis. Les da- 
mes de Sainte-Anne ont formé un cor- 
tège d'honneur autour de la dépoyille 
mortelle de celle qui a été depuis si 
lougtemps, membre de la congréga- 
ton. Nous offrons hos sympathies à 
M. Octave Perreauit, ainsi qu'a tous 
les enfants de ta défunte 

+ + 

M. Jtaoul McDougail a acuuis une 
nouvelle expérience. Il connaît main- 
tenant les ennuis d'un séjour à l'hô 
pital, a semaine dernière il nous 
est revenu et parait très jpien rétabli. 

OLIVIER: 


EE 
LAC DU BONNET 


qu'annoncé sur le dernier nu 
rous avons eu, dimanche le 6, 
salle de l'école privée, un joli 
petit »uuper SOUS patronage des 
Dames de Sainte-Anhe, (Ce goûter 4 
été très apprécié, si l'on en juge par 
le nombre de convives qui y ont pris 
part. Tout ressemblaft à une petite 
fête de famille où la musique et Île 
“hant mettent beaucoup d'entrain. 
Nous remercions cordialement Mme 
H. Bruneau, ainsi que ses frères et 
beaufrôre, qui ont fait les frais à peu 
prés exclusifs de la musique et du 


Tel 
méro, 
dans la 


chant 

On nous a chanté, avec la douceur 
accoutumée de la voix enfantine, l'é- 
loge de l'école Provencher, A quand 
celui de la nôtre? 

Nous tenons aussi u renircier tous 
ceux et Cconcouru au 
service de cette petite fôte. Espérons 
que la prochaine du méme genre aura 


celles qui ont 


autant de succès et que ses recettes 
fraterneiles 


* 


seront 
# # 

Nous avozs le bonheur de compter 
au poinbre de nos parotssiens ung des 


familles pionniéré de Saint-Georges, 


qui nous est arrivée Ces jours<i: la 
famille Hébert 
* 

Echec! Echec!!…. Echec!!.. A 


plus tard le compte rendu de l'échec". 
Pauvres orphelins, en qui donc aujour- 
d'hui peut-on confiance ? 
Dans un tonneau de vent? I y aurait 
peut être un Frère Crispi où un Crosse- 
pie qui pourrait résoudre ce très tri 


uettre sa 


angulaire pr »blèn.e!!! 
Fr. M. 


+ - . 


Terres à vendre 
Bon terrain de S9 acres, à 4: 
les du village, situé sur le grand che- 


mil- 


min, à vendre pour #15 de l'acre, Ter- 
meilleur ‘marché pour du 
cotuptant Il y à 20 acre< en culture, 
et tout le reste a été fait par le feu 


mes faciles; 


Hone reste plus qu'un peu de bois de 
chauffage il a un puits, le 
mille en clôture; 1 étable assez gran- 
de pour 8 où 10 têtes, une petite mai 


y bon 


son de 12x22, en planches. 

Autre terrain de 160 4 
milles du village, voisin du précédent 
une trentaine 
l are 


acres, à 
25 âcres en culture et 
prèts à y mettre la charrue 
en roches, plusieurs acres en bofs de 
chauffage, propres au pà- 
turage, car le bois n'est pas épais. Il 
y a un petit chantier de 16x20, et 4% 
mille de clôture en fil de fer barbelé. 
terrains surt coniposés de 
Bons termes. 


mais très 


Ces deux 


terre uuire et glaise 
"mr 2 — — 
WOODRIDG 


1921 s'annonce sous des &s 


L 
ts tout à fait satisfaisants au point 


snnce 


Le di- 
graud' 


du vue des oeuires prolsxiales 
manche, 6 février 
Mousieur le 


après 
Curé nous donpa 


la 
messe, 
le compte rendu des dépenses et 
de la paroisse pour l'année 
Ce compte rendu, donné d'une 
et ef dé- 
montrant les talents administratifs de 


re 
cettes 
1920. 

facon claire précise, tout 
notre bon pasteur, fait en mé'ue (eBpé 
de Wood 


ES ou AIGUES, los 


houneur aux paruissiens 
ridge ‘ 

Le soir avait lieu une vente Jde bof- 
tes, au profit des oeuvres de la pa 
roisse, qui rapporta la jolie sonne de 
5159, toutes dépensgs payées 

L 

Dimanche deruter, 6 Lars, u'# par- 
tie de cartes fut donnée à l'école sous 
la présidence de notre bon curé. Le 
ler prix pour les dames, un magnif- 
que chapelet, fut gagné par Mlle Lisa 
Meurreus, et le ler prix pour les hom- 


LA 


Le 


M. Louis Nicoins, qui ffrait d'u- 
ne grave. maladie et sur lequel nous 
avons quelque temps entretenu des 
craintes” pour sa vie, est maintenant 
en pleine convalescence. Nous sou- 
haitons à notre ami ua plein et prompt 
retour à la santé. 

CCR] 

Depuis quelque temps ta popuiation 
d'Otterburne a reçu de nombreuses 
additions, par de nombrevses naissan- 


ces, entr'autres: 


Mme Octave Dumont, un fils. Par- 
rain et marraine: M. Aléxañdre Car. 
rière et Mile Eugénie Saltel, oncle et 
tante de l'enfant. 

Mme Charles Cahill, une fille. Par- 
rain et marraine: M. et Mme Cyprien 


Audette, grands-parents de l'enfant.: 


Mme Jose Poirier, un fils. Par 
rain et marraine: M. Alex. Champagne 
et Mme Henri Vermette. 

A chacun d'eux nos félicitations. 


+ + 

MM. Joseph Laroche et Henri-Char- 

les Carrière étaient de passage à Win- 

nipeg. la semaine defnière, cn voyage 
d'affaires avec la City Dairy (Co. 


* 


 _* 
M.T. Besner et sa fille, Ozeline, sont 
«4e retour d'un voyage à Winnipeg. où 


ils sont. allés faire leurs emplettes. 


» % * 

M. Bob Carrière et sa famille, qui 
nous ont quittés l'automne dern'er 
pour les chant'ers de l'est de la pro: 
vince, vont revenir résider parini aou- 
au printemps, Bienvenue! 


7 
M. Adrien Saltel est allé à Winni- 
peg la semaine dernière pour assister 
à la réunion de l'Association des Pro- 
ducteurs de La. 


* 

Nos deux arrondissements scolaires 
Otterburne et Saint Pierre-Nord, ont 
été représentés à li eonventiap de: 
cominissaires d'écoles par MM. Moïse 
Gobeil et Auguste Vermette, commis 
saires respectifs de chaque arrondis- 
sement. 


, *X * * 
M. Jos. Gamby, de Suint-Vital, Man. 
était de passage parnii nous, ces jours 
d'affaire. 


derniers, en voyage 


+ 
M. Camille Carrière est de retour 
d'une promenade d'agrément qu'il est 
allé faire Saint-Malo, dimanche 
BRIND'AMOUR. 


à 


“ÉD 2—— 


LETELLIER 


Résultats de l'examen à l'école in- 
sermédiaire d'Inverness, Letellier: 
Grade XI— Géométrie: May Shields 
SS: Maudie McCleiland 59. 
Muy Shields KS; Maudic 


14 


Chimie: 
MeClelland 


Grade 
land 72: 


X 
Blanche Bois 58 
Blanche Bois N9: 


iotanique: Maria Cope- 

Histoire gé- 
nérale Martha Cope 
land 79 
Grade IX Marie Ange 
Breton 90; Nettie Legault 90° Andréa 
Anne S9g: Lucille Leclair 
N9; Lulia Moore Ss: Win Forest 64: 
Joe M:Clelland 62: Hugh Copeland 34, 
Géographie: Nettie Legault #6: Lucil 
le LeClatr 94: Marie Ange Breton K9:; 
Lylia Moore S9; Andrée-Anne Danse- 
William S3: Joe Mc- 
Clelland 75: Hugh Copeland 69, 

Grade VIII Géographie: 
Pickell 96; Cécile Savoie 94; 
Boissy Josephine 90: 
Georges Dumont S3. C'é- 
cile Savoie 94: Annette Boissy 90; Jo 
sepuine Bellemare K3; Duncan Pickeli 
46 


Grainmaire: 


Dansereiu 


reau NS; Forest 
Duncan 
Annette 
y2; Bellemare 
Géométrie: 


S ..fPo', etaoin shrdiu lu uu 


ÉD 2—— — 


INWOOD 


La partie de cartes du % inars à vu 
lieu <hez M. W, Bonin 
gagnants des prenriers 
Mlle Marie Vercheur, pour les dames, 
M. W. Cossette, pour les hommes. 
Les prix de consolation furent gagnés 
pur Muwe E Cossette et MW Bonin 
Apres le goûter il ÿ eut chant et dif 
féreuts jeux qui furent très amusants 


Le heureux 


prix furént: 


et 


Nous avous paisé une bonne sofrée 


* % 7% 
semaine un 
cours de démonstration pour tracteurs 
et moteurs, donné par les experts du 


gouvernement, Nos jeunes gens, au 


Nuus avons eu cetie 


nombre de quarante-deux, ont suivi ce 
cours e#vec assiduité et om bien pro- 
fté des leçons pratiques qui leur ont 
été duunées 
* * 
Pendant la Semaine Sainte nous au- 
rons une retraite prêchée par le K. 
P. Vau den Buscht. 5i le temps e:t 
propice, Monsieur le Curé espère avoir 
une nombreuse assistance | 


avoir acheté des grains de se- 
mence à prix réduit quelques- 
ans ont introduit sur leurs fer: 
mes des mauvaises graines 
qu'ils né connaissent pas d’a- 
bord,” mais qu'ils identifieront 
dans la suite par leurs mauvais 
effet. 

I vaut beaucoup mieux 
{payer cher une semence sélec- 


pour faire cadeau À Mon- 
sieur je curé de la rente de banc. 
Monsieur le Curé s'entête À payer son 
banc et tout le coût de = 
c'éstadire 9525.00. 


0" 20 — 


SAINT-ALPHONSE _ 


La matædie est encore venue faire 
vishHe au couvent de Saint-Alphonse, 
EHe s'est attaquée à la petite soeur 
de Martha Pallageer, dont nous avons 
relaté le décès, + y a seulement quel- 
ques mois, C'était sous forme de 
pneumonie très forte. Mais cette fois 
encore, comme déjà pour la petite Fla- 
vie Chaput, elle s'esc rencontrée avec 
Monsieur le docteur R. Paré, qui cer- 
tainement a une spécialité pour gué- 
rir cette gorte de maladie, L'enfant 
un monent avait déjà les yeux vitrés 
et d'autres symptômes de lg mort pro- 
chaine. Aujourd'hui elle va bien et 
tout porte à croire qu'elle est hors de 
danger. HN est vrai que le docteur a 
été bien uidé par les prières ferven- 


presque complètement que 
d'en acheter une plus grande 
quantité qui produira moins. 
Si vous avez l'habitude de 
semer le grain de vos greniers 
il faut le sélectionner avec soin. 
La batteuse la plus perfection- 
née laissera passer des grains 
trop légers pour germer, et il 
se glissera dans la masse du 
grain des mauvaises graines 
qu'il faut éliminer à tout prix. 
C'est pourquoi il est nécessai- 
re de cribler à nouveau le grain 
jugé 1e meilleur pour la semen- 
ce, et le cribler aveë un bon cri- 
ble et le cribler  sévérement. 
Enlevez non seulement les dé- 
chets, les bouts de paille qui 


tionnée avec soin, et qui lèvera ff 


: The Home 


Vin Gingenibre. | 
En vente chez votre fournisseur ou chez # 


Cie Richard Béliveau 


330, rue Main Winnipeg, Man. 
Téléphones; A 2880—A 2889 - 


" 


3 


Nous voulons des comptes ordinaires 


Personne ne doit hésiter à ouvrir un compte de banque parce Qu'il 
sera petit au début. Nous sotimes heureux d'avoir de petits comptes, 
car c'est notre expérience que souvent ces petits comptes croissent ñ 
régulièrement. Si vous avez l'intention d'ouvrir un vompte, — quelque 
petit soît-il, —— nous serons heureux de recevoir votre visite. 


NOUS PAYONS 
SUR LES COMPTES SUJETS À RETRAIT PAR CHEQUE 
412% SUR LES DEPOTS À TERME | 


m1 
% 


4 


Investment & Savings Association | 


COIN SUD-EST MAIN ET PORTAGE, WINNIPEG 


tes des religieuses et de leurs pen- 
sionnaires qui ne voulaient pas lais- 
ser partir leur élève et leur compagne, 

+ * 


bouchent les conduits des se- 
meuses mécaniques, les  mau- 
vaises graines qui se glissent à 


* travers les meilleures passes, 


11 y a deux autres malades dans | majs encore les grains trop lé- 
ia paroisse, Madame Octave DeSmet | gers, les grains brisés ou diffor- 
et Ra-hel Hoorne. Elles ont reçu les|mes, ct ne gardez pour la se- 
derniers sacrements, samedi, mais|mence que des grains unifor- 
vont un peu mieux aujourd'hui. mes en grosseur ct pesanteur. 

#& # % C'est le temps plus que ja- 


mais d'entreprendre ce travail, 
alors que les travaux ne pres- 
sent pas trop et que vous pou- 
vez disposer du temps nêèces- 
saire pour faire un travail 
consciencieux, méticuleux mé- 
me. , 
Ce surcroit de travail vous 
sera bien récompensé. Imagi- 
nez-vous bieu un bon eriblage 
qui vous fera enlever au moins 
vingt pour cent de semence 
douteuse, et c'est tout de suite 
vingt pour cent de bonne se- 
mence de plus que vous allez 
mettre en terre, c'est vingt pour 
cent de plus de semence qui va 
produire normalement, et ce 
n'est pas exagéré de dire que 
c'est votre future récolle aug- 
mentée de vingt pour cent. 
Trop longtemps, nous avons 


Mousieur le Curé a annoncé, diman- 
che, l'arrivée du R. P. Van de Bossche, 
pour les 3 et 4 avril. 11 sera le 
confrsseur extraordinaire de la pa- 
roisse pour cette année. 

% X  % 
le ler jauvier a paroisse 
s'est augmentée de six paroissiens et 
trois paroissiennes. (Ce sont: Mauri- 
ce Deitivière, enfant.de Ernest Deki- 
vitre e! de Augusta /Ponteau: Rena 
Van Braéckel, fille de Rémi Van Braec- 
kel et Martha Reutshaert; Alphonse 
Bourdeaud'hui, enfant de Camille 
Bourdeaud'hui et Clara Van Hove; 
Honoré De Stoop, enfant de René De 
Stoop et Pharilda Sioen; Etienne Wij- 
tiuc, enfont de Camille Wijtinck et 
Maria Rosier; 1Æ0 DeSmet, enfant de 
Philémon DeSmet et de Céline Van 
Hecke; Rachel Delichte, fille de Théo- 
phile Delichte et Alina Ballegeer; Ro- 


Depuis 


man Schamp, enfant de Jean Schamp|semé sans y regarder de si 
et Augucta Malfait; Juliette DeDec-| près. Vous faites des efforts sé- 
ker, fille de Richard DeDecker et Alice [rieux pour améliorer votre sol, 
ide vous distribuez plus abondam- 
+ ment la fumure nécessaire à 

M. Auguste Delichte a eu la douleur a bonne récolte, vous luttez 


de perdre sa petite tille, Germaine-Ma- 
rie-Gerarda, âgée de quatre mois. Nous 
lui offrons nos sympatbies. 


avec plus de soin contre l'en- 
vahissement de mauvaises grai- 
nes, il faut compléter votre tra- 
vaii et le rendre fructueux, ne 
mettre en terre qu'une semence 
de choix, qui lèvera toute entic- 
re et qui ne contiendra aucune 
graine étrangére où nisible. 

Si tous les cultivateurs vou- 
laient se donner le mot, et se 
faire une sélection plus rigou- 
reuse de leur semence, nous 
verrions, quelle que soit Fan- 
née, la récolte de Fan prochain 
doublée, et cette récolte serait 
de meilleure qualité que celle 
des années passées. 


. ET 


Nos grains de semence 


est grand temps de penser 
à Ja quantité et à la qualité de 
grains à mettre en terre. Bien- 
tot les travaux urgents vont 
conimencer, CL vous savez par 
expérience qu'il est avanta- 
geux de tout préparer pour pro- 
fiter des beaux jours du prin- 
temps qui sont courts et bien 
charges. 

Est-ce important de penser à 
la semence si tôt? Chaque an- 
uce il se perd des quantités de 
grains, qui mis en terre, ne lè- 
vent pas, ou sont presque par- 
tout infestés de mauvaises her- 
bes, et à quoi cela tient-il? Sans 


Dr L.-D. COLLIN 


Des hôpitaux de Paris 
. Heures de consultations: 

2 2. à 6 b. pm Th à 9h pm 
; Téléphone Main 1739 
SPECIALITE: CHIRURGIE 

79 AV. PROVENCHER, 8. BONIFACE 


Pour plus de profit de l’élevage des 
volailles installez un 


Incubateur Buckeye 


Le Buckeye est très facile à faire fonctionner et 
vous donne de bons et vigoureux poulets. 


| 


| Capacité: 65 oeufs. $25 50 
Capacité: 120 oeufs.........._....... $42.50 
Capacité: 210 oeufs $58.00 


Eleveuse: 60 poulets 
Eleveuse: 120 poulets ........ 


Aliments et remèdes Pratt pour volailles 


Régulateur pour volailles $ .30 et $ .60 
Remède contre le baillement ....... 8 .30 
Onguent. Poux de tête .................. ..$ .30 
Poudre. Contre les poux -$ .30 
Liquide. Contre les poux ............... ...., RE 
Aliment pour poulets ..... $ 35 et $ 70 


Terres Avantageuses à Vendre 


SAINT-VITAL— 


Cinq acres entre le Chemin Sainte-Anne et la rivière 1a 
Seine, avec bâtiments et culture, Prix: $4,000. 


KISBY-FORGET— 


Moitié nord du 25 et toute la Section, 36-9-6 W. 2me. 200 
acres en culture, Donnes bâtisses. Seulement $10,000,00. 


LA BROQUERIE-- 
Moitié est de 
d'excelent foin. 


PIPESTONE— 


Moitié Est de la Section 
ture. Proximité du village. 


la moitié Est. Section 
Prix: $10.00 l'acre, 


3-7-8 KE. 160 acres 


7-7-: 


> 
0 


Bonnes bâtisses, Cul- À 
$5,500.00. 


The TRUSTEE COMPANY of 
WINNIPEG, LIMITED 


M.-J.-A.-M. de la Giclais, Directeur-Gérant 
922 rue Main, Winnipeg 


W. 
Prix: 


La Compagnie Foncière de Manitoba, Ltd. | 
Edifice de la Trustee, 322, rue Main | É 


Reçoit des dépôts en comptes courants au 
taux de 4 pour cent par année, payable deux 
fois par an. : : 


ds À 


On demande des hommes 


pour apprendre à Conduire «de: trarteurs 


plet qui né coûte que $65, 


en suivant notre cours com- 


Pur la poste: $25. 


Prenez maiptenant votre entrainement 
quand viendra l'heure. 


afin d'être prêt à la besogne 


The Tractioneers School of 
Agricultural Engeneering 


11, AVENUE NOTRE-DAME. SAINT-BONIFACE, MAN. 
Téléphone N 1730 


TABACS CANADIENS NATURELS 


Tabac en feuille LE ROUGE par ballot de 25 et 50 livres: 35 sous la liv, 
Tabac haché en paquet d'une demidivre: 


LE JOLIETTE—Rouge Quesnel, 
LE JOLIETTE—Biue Briar, 
LE JOLIETTE—Rouge, 
LE JOLIETTE—Havane, 
LE JOLIETTE—Right Good Smoke 
VALIQUETTE-—No 60, en 2 liv., 5-7 livre, 1-10 livre. ! 
TABAC FRANCAIS RAPE à priser en paquet d'un quart de livre 
Nous devons vous annoicei que nous sommes distributeurs gour 
les bières de McDonagh & Shea et Drewry Lid, ainsi que pour Îles 
eaux gazeuses de Drewry. 
Assortiment complet de tabacs manufacturés, cigarettes, cigares, 
vermicelle, macaroni, pipes, chocolats (“nut bar”, “cream bur”), etc, 
Bovril, gomme, eau distillée, vins dé tempérance, ete. ù 


LAVOIE & CIE 


25-27, RUE DUMOULIN SAINT-BONIFACE, MAN. 
EXPEDIONS PARTOUT 


Es Rd À 


< caabl ni 


délh envuye dbetgues | Aééinents 


C2 


- de Fa conduite des Alliék, 


Len Francis ont éù Nas 


Jolstre ges trotpes d'oteupation, 


2-00 
PETROGRAD. BOMBARDE 


Londres: & ‘2e Huit ndvirés dé guiér, 


ro dé-ti fotée-de fi Pitéiqne 
tic196 dû Vornbdrdsinment de Petrograë. 
On ne sait rlen de bien précis au su- 


- jet des progrée de ce soulévement. 


Rd — 
LES ALLEMANDS REGIMBENT 


Berlin, 8, L'Allemagne s'indigne 
Le chance- 
ler Fehrenbarh aïfirme que les Alliés 
font aucune Justifvation de leur con: 


duite, La préfse allematide prétend 


.aue es Alhés ont violé le traité de 


Vermitles 


Londres, 8 -- Les délégués alle- 


nantes &-Londtes ont avitté cette ville 


pour retourner & Berlin. ls semblaient 
heureux dé partir. Aucune manifesta- 
ton n'a toarqué leur départ. 

Bor'in, 8. — Le président Ebert a 
émis ube proclamation déclarant que 
lea Aîlemands ne doivent aucunement 
se sonmettre aux demandes des Ajl- 
Hés 

0" 20 0 — 
LE PREMIER MINISTRE D'ESPA- 
GNE EST ASSASSINE 


Madrid, 8. — Le premier ministre 
Deto a 616 absassiné ce soir alors qu’ 
resournait Chez lui après la séance de 
la chambre, f a été attaqué par plu- 
sieurs personnes et atteint de plu 
sieurs ballés, Celui qui semble avoir 
porté le coup fatal a réussi à s'énfuir 
#n bicyciette. Le chauffeur de l'auto 


. du premier ministre a aussi été tué. 


M. Dato était conservateur, C'était 
l'un des grands politiciens de l'Espa- 
11 était détesté par lea éléments 
“oclialistes et radicaux 


“ue 


— + me 
SÉRIE D6 MEU 


Ill Deux meurtres ont 
té corinis hier dans le dix-neuvième 
urronudissernent. (C'est le résultat d'u- 
n+ querelle polhique 


Chicago, 


tend à plus!eurs autres meurtres. Elle 
s'efforce ‘de protéger ceux qu'elle croit 
condamnés à mort par leurs adver- 


‘süires 

04e e— - — 

LES REBELLES CONTROLENT 
PETROCRAD 


Les chefs bolchevis- 
tes de Petrograd se sont enfuis en au- 
10, à la suite de la capture de la ville 
rebelles. Les troupes du So- 
nt subi de lourdes pertes 


Londres, 9, - 


par les 


vlet « 


+ + 
‘LE PRIX DE LA GAZOLINE 


BAISSE 


New-York, 9. — Le prix de la gazo- 
té au gros e"4 réduit de deux sous le 
La gîzolne se vendra à l'a 
Vei 4 éous le galon, 
D 0 — —— 
DES FEMMES MAGISTRATS EN 


ONTARIO 


uronto, 9 Le procureur général 

soumettre à la Législature 
et pourvoyant À la nomination 
de ferme 


dou 


CR 
s Magistrats dans les villes 
la population dépasse 100,000 


&rn 


— + Abe à 
FORD EST OPTIMISTE 


Deti Henry Ford, le grand 


d'autos, déclare que nous 
avous vu les plus mauvaises heures 
La shHuatijon 
est déjà beaucoup meilleure dans De- 
troit 


rat riçant 


la crise financiène 


e! elle ne devrait Das tarder à 

s'arnéliurer dans les autres villes 
+ + + | 

UN CHAT MARCHEUR 


a ge 


1, Ont, 9 Lé premier d# 


une dame dn sud. dé | 


ex sr anaison pour l'üf 
son favori (un ehat) à 

Väcsuce. On ne sait 
de temps lé Chat de- 


[OT able: 


. lueu lronto, finis toujours est-11 


s 283 


6 


que 
à 1 mai 


avait werohi vie diitancé de 96 mi: 


.: es. 


Li Andinr qn-erenrrs Semen ob L prise 


RTRES A CHICAGO 


La police s'at-| 


e 


# 
3 
LS 


er pd 


éurreclions régio se 
raient produites dans divérses 
parties de ki Russie. : É 

Londres, 12. —— D'après Ke- 
reñsky, un des anciens grands 
hommes de la Russie, le peuple 
russe passe actuellement par 
des transés qui donneront à peu 
rès ‘les mêmes résultats que 
es événements du 12 mars 1917. 

“Les causes:-fondamentales 

de là révolte dé Russie, dit Ke- 

rensky, sont les mêmes que 
{celles-là qui amenèreñt la ré- 
volution d'il y a quatre ans; les 
résultats en seront nécessaire- 
ment les mêmes, le renrverse- 
ment des dictateurs.” 

Le régime de Lenine et de 
Trotzky doit compter sur les 
baïonnettes seulement, pour se 
maintenir. Peut-être qu'avec 
le concours de recrues chinoi- 
ses et tartares, le gouvernement 
parvièndra à se maintenir, 
mais il n’y a là qu'une question 
de temps. Sa chute est prédi- 
te. Lés hordes russes en ont 
assez des expériences du bol- 
éhévisme. 

“Les rumeurs que les alliés 
sont à la base du présent soulè- 
vement de Russie sont absolu- 
ment fausses. L'aide des AHiés 
aux anti-bolchévistes a° cessé 
avec la défaite du général 
Wrangel. Le succès du-mou 
vement actucl dépend large- 
ment de la non-intervention des 
ouvoirs alliés. Il faut qu’on 
laisse Ja Russie tranquille.” 

Kerensky prétend qu’il y a 
longtemps que quelque chose 
ise prépare cn Russicé, mais que 


x 


raison qu'on craignait une in- 
‘tervention alliée, ou qu'on ne 
savait pas l'attitude qu'allaient 
prendre les pays üe l'Entente. 
Ou ne s'est pas occupé de la 
Russie pendant un, certain 
temps, et l'on voit les résultats. 

Londres, 12. — Les chefs du 
|mouvement révolutionnaire ac- 
|tuel de Russie, d'après les mi- 
|licux politiques russes, sont in- 
connus absolument. Il semble 
que la révolte n’a rien d'un sou- 
lévement politique. 

Stockholm, 12. — On se bat 
encore furieusement pour la 
prise de Petrograd. bom- 
bardement de Kronstadt, qui a 
|recommencé jeudi soir, s’est 
:continué toute la journée du 
Ftendemain. La bataille a été 
des plus terribles. A Terioki, 
sur la frontière de la Finlande, 

lun tremblement de terre est 
|venu ujouter aux horreurs de 
|la guerre. Aucun dommage sé- 
iricux n’a cependant été fait 
| par la secousse. D’après le “Da- 
| gens Nvheter” Kronstadt aurait 
| demandé lu reddition de Kras- 
inoya Gorka, si l'on voulait la 
| protéger de la ruine complète. 

| Stockholm, 12. — Des télé- 
| grammes reçus par le “Nya Da- 
\gligt Allehanda” disent que la 
| ville d'Oranienbaum, sur la ri- 
lve du golfe de Finlande, est en 
{grande partie en rüines et que 
Île feu fuit rage dans plusieurs 
[quartiers. 


ee 
Les Belges se retirent 


Dusseldorf, 12. Les pa- 
trouilles belges qui ont pris le 
contrôle d'Hamborn, mercredi 
soir, se sont retirées, êf les A 
{liés ont décidé d'en venir à cet- 
te mesure afin d'améliorer la 
situation générale à Duisburg. 
[Ha été déelaré officiellement 
ique les patrouilles n'avaient 
|pas d'autre but que de prolé- 
gr Duisburg. mais les Aîle- 
lmands semblaient groire que 
“uvance.des Belges était indi- 
catrice que les Alliés avaient 
Vintention d'entrer plus avant 
dans le pays. Les Alliés ont dé- 
tcluré que telle n’était pas lin- 
feution. Ù 


ièrenent 1 revint à Stratford | Les Allemands ‘ont pris sur 
son Gù H'avalt demeuré , | aux d'assurer la coopération de {nbuveu x 
de sécurité allemande par S. S. 
et des troupes de l'Entente lhier, des mains du Souverain 


a Gr 7 mr rt ed D tr at ae 


la pol 


“Host x . 
de cm s pr + 
nessage, ne à 


[rien ne se produirait pour cette: 


ui À, 
# 


opportüuné outre : 
L'ordré de sonner lé éotvte-feu 
à 10 heures chaque soir. La fou- 
le emylit les rues jusqu’à mi- 
nuit, et le meilleur esprit sem- 
ble régner partout. £ 
Les populatfons des régions 
occupées commencent à croire 
que cé n’est pas l'intention 
troupes alliées d'avancer da- 
vantage dans le pays. Un mia- 
laïse continuel règre cependant 
chez les commerçants et les in- 
dustriels, provoqué par les dé- 
visions athées au sujét d’üñ 
nouveau système de douanes, 
des importations et des expoôf- 
tations. . 


Les ouvriers d'accord avec 
les troupes 


Paris, 12. -—— L'“Echo de Pa- 
ris” apprend par dépéehe que 
les représentants d’unions oûù- 
vriètes englobant 60,000 mem- 
bres se sotit présentés chez les 


et ont déclaré ne voir aucun ac- 
te d'hostilité dans l'occupation 
de cette ville, de Duisbourg et 
de Ruhrort. Ils auraient ajou- 
té que l'occupation du district 
était chose nécessaire pour dé- 
jouer Jes combinaisons des eca- 
italistes allemands qui veu- 
ent éluder le paiement de lé- 
gitimes réparations. 

De leur côté les chefs alliés 
ont donné aux délégués l'assu- 
rance que toutes les libertés pu- 
bliques seront scrupuleusement 
respectées en territoire occupé. 

ho D — 


La débâcle à craindre 


Beauceville, 11, — Les pluics 
récentes et l'approche du prin- 
temps ont ramené chez nos 
concitoyens la vision terrible 
de Lx débâcle annuelle qui cau- 
se foujours des dommages s1 
considérables dans toute la val- 
lée de la Beauce. 

A Beauceville on suit avec at- 
tention et crainte ‘les divers 
mouvements de la rivière et de 
la glace. + 

Ainsi, mercredi, la rivière a 
monté de deux pieds par suite 
des plüies abondantes des jaurs 
derniers et de la fonte des nei- 


ges. 


Qt  ——— 
L'insurrection en Russie 
Constantinople, 12. Trois 

villes du sud de la Russie, Kiev, 

Ekaterinoslyav et Odessa, ont 

été occupées réfemment par 

des troupes révolutionnaires 
de l'Ukraine conduites par Sji- 


mon Petlura, le chef paysan, ct|P 


le général Makno. Les dgrmé- 
res nouvelles semblent indiquer 
cependant que les bolchévistes 
ont repris Odessa. 

D'après des dépêches parve- 
nues ici, la rébelli@t  aurail 
commencé vers le 25 février, 
alors que-les Ukrrainiens ocçut- 
erent le centré d'Odessa. Is 
firent par la suite Hifféralemient 
annmihilés par lés soviets, mais 
la foriune changea de main 
unc semaine sis tird, les 
Ukrainiens chassant a garnison 
bolchéviste de Ja ville. Ces der- 
niers coritrèlérent la ville nf 
dant quélques fours, mais 
soldais se mirent à piller ct les 


boRhäistes reprirent ta vile,l 


+ — 
fntrônisation de trois noû- 
. : Sd À ile 

veaux cardinaux 


Rëme, 11. ==" "Trois arts. si 


. x rés lmdi 
Renoit * Von rcet 


qui éfait porté dans la 
des Cestato par des hommes en 


alliées. à .Dusseldorf 


cer à droite ) 
arehevquen : 
réconisés. par Île, pape 


‘fut rejetée à l'unanimité. 


lavoir une provision de l'Huile Eter< 


ire 
mn 2 $ 
PARA" + 


: La 
tueuse. On 
hapelle 


ligieux, des prêtres et des 
a véibe de blane, des 
gieux en robes blañéhes et 
s,. des cardinaux en 
rougès, la garde suisse, la gar-: 


de atiné. Tous étaient et 
Le vs du souverain pole 


uniformes. : 

Après que lé Pape eùt pris 
ace sur son trône, les m 
res du Sacré Collège sé ran- 
rent autour de lui, dans l'of- 
re de séniorité, Les cardinaux, 
les évêques et les prêtres 
étäieñt à sa droite. Les portes 
de I4.éhapelle Sixtine s'ouvri- 
rent et les cardinaux Do : 
ty, Schulte et Faulhabér ehtrè- 
rent. En entrant, les frois car: 
dinaux s’inclinèrent trois fois 
et se dirigèrent lentement vers 


le trône papal, où ils  s'age 
FOUMENeR 86 FENSENT hote 
sp 2 Sr. er à ypoq 
se levèrent, se pl 
Re ne 


et Es 


sf 
Le trois nouveaux cardinanx 
furent conduits au pied du trô- 
he où fls s’agenouillèfent eh- 
core une fois. Les. deux maf- 
tes de cérémonies  placèrent 
sur Jeurs têtes la “cappu ma- 
gna” rouge, le pape tenant quel- 
ques instants la barrette rou 
au-dessus du front de chiacu 
des nouveaux princes de lE- 
glise et récitant.la formule de 
présentation: La cérémopit 
s’est terminée par la béhédic- 
tion papale. 

' 
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La baisse des salaires à 
+ Montréal 
Montréal, 11. — Le conseil 
des’ métiers en construction a 


tenue hier une grande assem- 
Louis Guérard. On « surtout 
discuté la question des salai- 
tion des heures de travail qu’in- 
Airéctement, et l'on n’à pas pris 
a réfusé catégoriquement lé- 
chelle des salaires -telle Es 
change”, * 
… L'échelle des salaires 
inf es 
membres n'ont faif d’ailléurs 
tes les unions affiliées à ce côn: 
seil. ' : : 
truction à Montréal ont décla- 
ré que le-eoût de la vie vie n'a 
our pouvoir accepter maiñfé- 
nant'l& proposition de “baisse 


blée, sous la Ad arts de M. 
rest : On n’a touché à la qués- 
de décision à ce sujet, mäis où 
proposée par le “Builders' 
sée pat le “Builders" pee prie 
que se rendre au désir de tou- 
Les travailleurs dans la cons- 
vait pas encore assez diminué 
du “Builders’ Exehrangee”. 


Ce 
Baisse qui affestera 43, 
hommes 


New-York, 10. -— Lés autori- 
tés du- “New. York Central” ent 
anponcé aujourd'hui que les 
dalaires de 43,000 emplüvés 47- 
raient revisés le 16 avril. 174- 
000 ouvriers des lignes subsi- 
diaires auront le même sort feu 
uprès. | 

Gette réduction de  salair2e 


affecter 86.c'asses d': rap'oyés 
: . 


a 


frequire-aur-ta-ferme--Tontt- 
mier ei tout éleveur de h'-sii devrait 


uriqde du de'tenr Thomas, Sn “eptr 
mett” pour eothabtee «Jet : mr! d'a 
dans leur famille, ma'a encorg 

'en.rervt- Qere In: pd C2 


+49 
LAS | 


ce pède très. és 


oule a êté} 


+] Lucerne, 


poër | 


nes. 
lue à 
de Mont 


—— te — - 


Qui s volé cetté boisson? 


Trenton, N. J., 11. On s’eil 
aperçu qu'il manquait 18/00 
$ eux dans 

e FEtat Fédéral, à 


gallons. de 
Mae ae Dares 
attorney des D At ü 

courant, les liqueurs dis- 
-vaudraient $5,000,060. 


P 
P 


L'or canadien à New-York 

: New-York, 11. — Le premier 
envoi. d’or du Canada se raÿ 
vortant au paiement des | 
gations à 5 p.c. du gouvernè- 
ment canadien, le 1er avril pro- 
chain, est ‘arrivé ici. On'dit 
que le gouvernemeñt d'Ottawa 
se propose d'expédier ainsi 
810.000,000 en or. Les quinze 
millions réstant seront payés à 


V'aide des fofds et ouve 
ment cäniadien à New-York. : 
TS - 


Les sans-travail à Montréal 
. Montréal, 1.5 Depuis le 10 
janvier. alors que.lée système 
d'enregistrement à été inaagn- 
ré, 900 sans-travail se sont fait 
mserire. C remarquablé, il 
v'v à pas uge seule fémmié, 
La commission ndministrati- 
ve'à voté hier, à même le fonds 
de, réserve, un. crédit supplé: 
mentaire, de 86,000 pour payer 
le-coût des’ alfnents et'du Côme 
bustible fournis aux sans-tra- 
val indigents. . Ù | 


La cause dù hotaîre 
Ecrement 


Montréal, 1. — L’hon. juge 
Weir, qui préside le terme d 
Assise CrimineHes, à refu 
hier après-midi; d’accordet un 
notüvéau défai et de reriéettre 
äuw prochain terme des -Assises 
la cause dAfthur Ecrémenit, 
äccüsé  d'’obfention. d'argent 
sos de faux préfextes. : 


Les oeufs baissent à: 
Montréal, 11. — Les oeufs 
ont subi née baisse de 4 sous 
hièr. De 54 sous îls se vendent 
riaintendnt 50 sous. 


Le béurre au côntraire a su- | 


bi une hausse de 2 sous. De 50 
sous il se vend maintenarit 60 
sous. 


0 SEL — 
Mariage princier 
Londres, 11. — Le mari 
de la Princesse Hélène de Gré- 
ce, avec le prince héritier Ca- 
roi de 
hier, dans la cathédrale d’A- 
thènes, sélon une dépêche d’A- 


thédrale était remplie des pa- 
rents ét amis des nouvean 
époux, des membres du cabi- 
nci, diplomales, des reprèsen- 
‘ants de toutes les.associatione 
civirucs étés officiers dé Ta 
marine et de l'armée. 
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Alberta; 274; Mañitoba, 
Coloibie  brita DR | 
skatchewan, 214; Yukon, ; 
Québec, 160. ur 1919, la stü- 
istique est encore plus à l'a- 
vañtage Québec; car tan- 
que cette province enregis- 
8 © es pénales par 
l'Ontario en 
306. Et, bieñ que l'écart 
incés ne soit pas d'un dec 
mi-million à l'avantage de 
l'Ontario, cette province-ci 4 
Ë 10647 accusations 
poùr oôffénses èriminelles, én 
1919, contre 4,832, — moins de 
là moitié, — pour le ébec. 
Päreil état de choses démontre 
que le. Québec est en excellen- 
te posture pour se moquer un 
bei des reproches dirigés con+ 
tre lui. des milieux où on se 
ycandalise de vé que nous ne 
woulons pas d’une prohibition 
absolue, totale et puritaine, — 
Le Devoir.' 3 
2 + — 
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nationale  Saint-Jean-Baptiste) 
àh Moñtréal.: [l'aura lieu lés 17, 
18, 19, 20 et. 21 avril in, 
On veut en faire le point de dé- 
art d’ün mouvement de ral: 
iement entre les Canadiennes 
ren du Canada qué 
des États-Unis, 
W EE 

Une note émanant du Vati- 
can vient démentir les: bruits 
répandus qué le Pape durai 
donné son concours, en 1916, 
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dé répärtiés spirituellés, dis! 
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s'écou'érent gaiement, presq 
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niesf leur Éroin, grâce à ur ih- 
ré spécial du ner: de Jules 
api. Goff d'hitbitude, fl 8e 
'écouvrit devant iés cheveux 
'ancs ct y laistä échaïper ume 
arme de tendrosse, émotion- 
nant som aûdifiire par son fint 
A'éloguence; il nous toucha 
qu'aù coeur. par ses vers ré: 
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